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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

« Ce sont nos vies qui font la ville »
Au départ, il y a cette idée forte. Chaque jour, vous en faites 
la démonstration dans votre quartier, dans les lieux où vous aimez 
vous rendre, les lieux de travail ou de loisir, les lieux où les enfants 
grandissent et apprennent.

Le Journal de bord en est, chaque mois, une belle illustration : petits 
et grands, dans la vie quotidienne, dans les projets, les défis parfois, vivent 
et construisent notre Dieppe. Il se fait aussi l’écho de l’avancée des dossiers 
qui nous concernent tous, comme dans ce numéro les nombreuses actions 
entreprises pour répondre au manque de médecins sur notre territoire.

Notre journal municipal revient sur des dispositifs qui comptent. 
Ce mois-ci, le focus est mis sur l’apprentissage de la natation, dès le plus 
jeune âge. Permettre à tous de savoir nager dans une ville de bord de 
mer est une évidence. Avec cette idée en plus que permettre à quelqu’un 
de se familiariser avec l’eau, c’est lui faire gagner en confiance en soi.

Confiance. C’est aussi le maître-mot des parents d’enfants de moins 
de trois ans qui franchissent le pas de la scolarisation pour leurs petits : 
faire confiance aux équipes pédagogiques formées pour cela, faire confiance 
à son enfant qui étonne par ses progrès rapides en langage et en autonomie.

Enfin, nombreuses sont les pages réservées à la très riche actualité 
culturelle de Dieppe : DSN, le Conservatoire, nos bib’-ludos, Dieppe Ville 
d’art et d’histoire, le musée, les associations, nous invitent à découvrir 
des lieux, des artistes, des films.

On peut faire confiance à tous ces acteurs culturels pour nous 
proposer le meilleur, comme on doit faire confiance aux jeunes qui vivent 
leur passion pour le sport ou qui osent se lancer dans une nouvelle activité.

Faire confiance à Dieppe et aux Dieppois, parce que ce sont vos vies 
qui font la ville.

 ÉDUCATION. Nicolas Langlois aux côtés d’élèves et professeurs 
lors du cycle de conférences organisé à la Maison Jacques-Prévert, les 
14 et 15 février, à l’horizon de la prochaine mission spatiale Mars 2020.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE MARS

> 11 MARS  > 17 AVRIL 
Sur les routes bleues 
de Dieppe et de 
Georges Marchand 

Exposition photos 
d’enfants et de 
personnes âgées des 
résidences autonomie, 
avec la technique 

du cyanotype.
   Espace DVAH, place Louis-Vitet

> 15 ET 22 MARS  
1er et 2nd tour des 
élections municipales  
Lire page 11.

> DU 17 AU 28 MARS  
Les Grainothèques 
Lire page 16.

   Réseau D’Lire des bib’-ludos 

> DU 2 AU 5 AVRIL  
Festival du film 
canadien 
Lire page 26.

   Cinémas Grand forum 
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�Des sourires, souvent. De l’appréhen-
sion, parfois. Le maillot de bain est enfilé, 
le bonnet aussi. Les élèves de CE2 de l’école 
de Broglie s’apprêtent à se mettre à l’eau, 
dans le bassin de la piscine Auguste-Delaune 
à Janval. Durant six semaines, au rythme 
d’une séance hebdomadaire, les enfants vont 
profiter de cours de natation. Une initiation 
qui s’est généralisée pour l’ensemble des 
élèves de la grande section juqu’au CM2 
des écoles de la ville. « Cet apprentissage dès 
l’école est très important, estime l’enseignant 
remplaçant Jérôme Kou, qui accompagne 
ce matin-là les enfants. Nous vivons en bord 
de mer. Il y a donc avant tout une question de 

sécurité avec la nécessité que chacun des enfants 
puisse vaincre la peur de l’eau. »
Au bord du bassin, Christelle Huby, l’un 
des six maîtres-nageurs du service muni-
cipal des Sports, multiplie les consignes.  
« À cet âge, c’est le moment idéal pour acquérir 
les bases de la natation, assure-t-elle. Le fait 
qu’ils soient en groupe, avec les copains et les 
copines, aide les enfants à dépasser les pre-
mières craintes. Je les accompagne dans leurs 
premiers pas. Je les aide à se familiariser avec 
le milieu aquatique. Très souvent, les enfants 
qui vont réussir à être à l’aise dans l’eau, vont 
prendre confiance en eux. Cela rejaillit sur le 
quotidien, y compris en classe. »

 De la grande section 
de maternelle au CM2, 
tous les élèves des écoles de 
la ville, ici une classe de CE2 
de l’école Louis-de-Broglie, 
apprennent à nager sur 
le temps scolaire.

TOUS EN NAGE
Le savoir nager est un enjeu majeur à Dieppe. 
De l’enfance au troisième âge, de nombreux 
dispositifs existent au sein des piscines dieppoises 
pour accéder à l’apprentissage de la natation.

LE CHIFFRE

80 000
C’est le nombre 
d’entrées recensées 
en 2019 dans les 
deux piscines 
municipales 
Auguste-Delaune 
(45 000) à Janval et 
Pierre-de-Coubertin 
(35 000) à Neuville.

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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Un enfant sur deux 
ne sait pas nager

Les étapes se suivent. D’abord, on marche 
au fond du bassin, puis, progressivement, on 
met la tête sous l’eau, enfin on s’allonge sur le 
dos puis sur le ventre avant de découvrir les 
différentes techniques de natation. « Le savoir 
nager est désormais obligatoire à la sortie du 
collège, rappelle Manuel Dufour, responsable 
des piscines au service des Sports. Quand on 
vit dans une ville maritime, c’est indispensable 
pour la sécurité, bien sûr, mais aussi pour profi-
ter des plaisirs nautiques. Un enfant qui ne sait 
pas nager ne pourra pas aller se baigner en mer 
avec les copains, ni même faire du paddle ou de 
la voile. Il peut se retrouver à l’écart du groupe. 
Par ailleurs, de nombreux métiers nécessitent 

cet apprentissage comme celui de marin. Cela 
peut contraindre un jeune à devoir renoncer à 
une formation. »
Malgré l’objectif que la natation soit tota-
lement acquise à l’adolescence, la réalité 
est bien différente. « Selon les territoires, un 
enfant sur deux ne sait pas nager, constate 
Manuel Dufour. À Dieppe, ils sont plus nom-
breux à maîtriser les bases grâce aux cours 
proposés dès l’école. Mais nous devons pouvoir 
aller plus loin. Et faire tomber tous les freins. »

Des peurs à surmonter
Au-delà de l’apprentissage sur le temps 
scolaire, la Ville de Dieppe met en place 
gratuitement depuis cinq ans des stages 

Savoir nager. Ils permettent 
aux enfants scolarisés en 
élémentaire et en 6e de rat-
traper leur retard. Durant 
les vacances de février, 
42 enfants ont participé 
à la session.
Parmi les barrières, la peur 
de l’eau est la plus souvent 
observée. « Il n’est pas rare 
que les parents transmettent 
cette appréhension à leurs 
enfants et qui font même 
faire des certificats de dis-

pense, analyse Manuel Dufour. Il y a donc 
un important travail à mener pour dépasser ces 
peurs. On voit nettement que dès les premiers 
cours, les craintes s’estompent très vite. Il faut 
franchir le pas. »
Et il n’est jamais trop tard pour apprendre à 
nager. Des cours existent également pour les 
adultes et l’argument de la peur de l’eau est 
souvent à l’origine du retard de l’apprentis-
sage. « C’est avant tout psychologique, reconnaît 
Manuel Dufour. C’est souvent lié à des événe-
ments dramatiques. Nous avons eu une habi-
tante dont le frère est mort noyé sous ses yeux 
alors qu’elle ne savait pas nager. Une autre a 
basculé d’un bateau et s’est retrouvée inconsciente. 

Nous les avons accueillies toutes les 
deux dans nos cours d’aquapho-
bie. Aujourd’hui, non seulement 
elles savent nager, mais elles sont 
devenues des nageuses régulières. »

1 600 noyades 
en 2018

De plus en plus de personnes 
âgées plongent dans le grand 
bain. Car la natation offre aussi 
l’opportunité de faire des ren-
contres et de soulager bien des 
maux. « C’est une activité qui 
permet un lien social assez facile. 
Ils viennent pour apprendre mais 
aussi pour rompre un isolement, 
confirme Manuel Dufour. Cela a aussi un 
rôle important en matière de santé publique. 
Les personnes qui ont du mal à marcher, par 
exemple, peuvent ainsi travailler en douceur 
leurs articulations. »
Au centre aquatique Les Bains, espace de 
loisirs par excellence, un accent particu-
lier est également mis sur l’apprentissage 
de la natation. « En 2018, on a déploré plus 

de 1 600 noyades en France. C’est dire si cette 
question du savoir nager est cruciale, affirme 
le directeur Olivier Créquer. Quand on sait 
qu’un collégien sur deux ne sait pas nager, on 
ne peut que se dire que l’enjeu est énorme. C’est 
pourquoi nous développons un programme d’ap-
prentissage de la natation depuis le plus jeune 
âge jusqu’aux adultes. » À Dieppe, apprendre 
à nager est à la portée de tous.
Stéphane Canu et Pierre Leduc

« J’ai eu le déclic en début d’année. J’ai ma fille 
qui grandit, qui va avec sa mère dans les espaces 

d’eau et moi je ne peux pas les suivre. Je n’ai 
pas appris quand j’étais môme. Au tout début, 

c’était très compliqué. C’était l’inconnu, j’avais 
de l’appréhension. Au bout de la troisième 
séance, j’ai commencé à mettre la tête sous 

l’eau. Je me demandais comment se passait la 
respiration sous l’eau ! Maintenant, Manuela 

(NDLR : maître-nageuse) me fait bouger 
dans l’eau et je commence à me déplacer avec les 
frites. Je continuerai les séances d’aquaphobie et 

les cours jusqu’à temps que je me débrouille ! »

Laurent Coint, 46 ans, apprend à nager depuis début janvier  
et suit les cours d’aquaphobie du mardi  

à Coubertin et des cours particuliers

 Durant les vacances, les maîtres-
nageurs de la Ville animent des séances 
de Savoir nager pour permettre aux enfants 
de rattraper leur retard d’apprentissage.

 Âgé de 46 ans, Laurent Coint a franchi 
le pas en janvier, bien décidé à vaincre 
sa peur de l’eau.

RETROUVEZ LES INFOS, HORAIRES  
ET TARIFS SUR dieppe.fr. 

RENSEIGNEMENTS AU 02 35 06 60 28.

« Mon fils a fait un peu de piscine 
avec l’école, mais c’est plus des jeux 
pour les mettre à l’aise. Il adore 
l’eau, mais il ne sait pas encore 
nager. Comme on va souvent à la 
plage, je trouve ça important qu’il 
sache nager. Tout se passe bien ! »
Marjorie Tétu, maman d’Hugo, 6 ans, à l’opération Savoir nager
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Aux Bains, nager, 
ça s’apprend !
L’établissement de loisirs 
aquatiques a mis en place 
plusieurs dispositifs 
d’apprentissage de la 
natation. À commencer 
par les bb nageurs chaque 
samedi matin dans une 
eau à 32 °C permettant un 
premier contact avec l’eau 
en compagnie des parents. 
Les maîtres-nageurs des 
Bains proposent également 
une initiation ludique à 
destination des 2-5 ans 
avec l’opération Kid’s Mania. 
« Nous travaillons sur 
l’acquisition de l’agilité dans 
l’eau, explique le directeur 
Olivier Créquer. Le but est 
d’amener les enfants à aimer 
le contact avec l’eau. »

L’action Ludinage prend 
ensuite le relais avec une 
méthode d’apprentissage 
individualisée visant à 
suivre la progression de 
chaque enfant, à son 
rythme. Les séances se 
déroulent chaque semaine 
en petit groupe et durent 
45 minutes.

Enfin, des cours baptisés 
Domin’O ont été mis en 
place pour accompagner 
dans leur démarche les 
personnes aquaphobes. 
« Il s’agit de dédramatiser et 
de donner des repères dans 
l’eau pour vaincre les peurs, 
précise Olivier Créquer. 
Quand les blocages 
perdurent, cela peut 
s’accompagner de phases 
de discussion ou encore de 
séances de sophrologie. »

PLUS D’INFOS  
SUR LE SITE 

lesbainsdedieppe.fr. 

LE MÉTIER
Maître-nageur

Diplômé et formé, il veille à 
la sécurité des usagers des 
bassins des piscines. Les 
maîtres-nageurs assurent 
également les cours de 
natation. La Ville de Dieppe 
compte six maîtres-nageurs 
auxquels s’ajoute un 
septième en mutualisation 
avec le Club municipal 
de natation de Dieppe 
(CMND). Ils assurent la 
surveillance et encadrent 
les séances dans les 
piscines Auguste-Delaune 
et Pierre-de-Coubertin.  
Quant à lui, le centre 
aquatique Les Bains 
emploie cinq maîtres-
nageurs.

NOTEZ-LE ! 
Spectacles 
sous l’eau
Le CMND tient son 
challenge Avenirs 
le 28 mars de 
16 heures à 19 heures 
à la piscine Auguste-
Delaune. Le 5 avril de 
15 heures à 17 heures, 
une démonstration 
de natation artistique 
pour préparer le gala 
de fin d’année a lieu 
à la piscine Pierre-de-
Coubertin. Gratuits.
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Les inscriptions, 
c’est maintenant
Pour les enfants de 2 et 
3 ans, les inscriptions 
scolaires pour la rentrée 
de septembre 2020 se 
déroulent du 9 au 20 mars 
inclus. Les permanences 
sont assurées du lundi 
au vendredi de 8 h 30 à 
12 heures puis de 13 h 30 
à 17 heures au service 
Éducation situé à l’hôtel 
de ville pour les familles 
résidant en centre-ville 
et au Pollet, à la mairie de 
Neuville-lès-Dieppe pour 
les familles neuvillaises, 
à la mairie de proximité 
Jacques-Prévert pour 
les familles janvalaises, 
à la maison de quartier 
Camille-Claudel pour les 
familles du Val Druel et à 
l’accueil de proximité du 
pôle La Fontaine pour les 
familles des Bruyères.
Munissez-vous du livret de 
famille et d’un justificatif 
de domicile (quittance de 
loyer, taxe d’habitation ou 
facture d’électricité).

PLUS D’INFOS AUPRÈS 
DU SERVICE ÉDUCATION 
AU 02 35 06 62 53. 

Un temps 
d’adaptation
Pour les enfants de moins 
de trois ans, une phase 
d’adaptation est proposée. 
Comme dans les crèches, 
ils seront d’abord accueillis 
une demi-heure puis pour 
une durée qui s’allongera 
progressivement durant 
deux semaines.  
Avant de trouver leur 
rythme de croisière.

« Dès la fin du premier trimestre, j’ai déjà remar-
qué beaucoup de progrès au niveau du langage. » 
Dans trois mois, la petite Sharly fêtera son 
3e anniversaire. Sa mère, Justine, ne voulait 
pourtant pas attendre pour l’inscrire à l’école 
maternelle Langevin-Michel à Neuville.  
« Ça peut paraître tôt, admet-elle. Et au début 
la séparation le matin n’est pas toujours facile. 
Mais je connaissais déjà les enseignants et je 
savais qu’elle serait accueillie avec beaucoup de 
bienveillance. » Julie Vivan est enseignante. 
Depuis trois ans, elle prend en charge au 
sein d’un dispositif spécifique les enfants 

de moins de trois ans à l’école Langevin-
Michel. Cette année, sa classe se compose 
de quinze enfants, tous âgés de 2 à 3 ans. 
« Certes, nous sommes à l’école mais l’approche 
et les conditions d’accueil sont assouplies, sou-
ligne-t-elle. J’invite les parents à rester un 
peu dans la classe le matin aux côtés de leur 
enfant pour les premières activités de la journée.  
Le critère de la propreté n’est pas pris en compte. 
Je suis accompagnée de deux Atsem (NDLR : 
Agent territorial spécialisé des écoles mater-
nelles, qui assiste l’enseignant) qui, en plus de 
leurs missions, changent les couches. D’ailleurs, 

on remarque que les enfants, aux contacts des 
plus grands, acquièrent très vite la propreté. »  
Les bénéfices d’une scolarisation précoce 
ne se limitent évidemment pas à cette ques-
tion. « Les progrès en matière d’expression sont 
fulgurants, assure Julie Vivian. Les parents le 
constatent au quotidien à la maison avec des 
enfants qui deviennent de plus en plus auto-
nomes et les sollicitent de moins en moins. »

Un dialogue permanent  
avec les parents

Trois fois dans l’année, l’institutrice propose 
aux parents de les rencontrer pour faire le 
point sur la scolarisation de leur enfant.  
« Le dialogue est la base principale de la réus-
site de cette première entrée en milieu scolaire, 
estime-t-elle. D’ailleurs, le fait que les parents 
puissent accéder à la classe permet également 
pour eux de nouer des liens, d’échanger des 
expériences. Selon les parents, les enfants se 
sentent à l’aise à l’école. C’est devenu un plai-
sir pour eux. Une maman m’a même raconté 
que son fils dès le réveil avait enfilé ses chaus-
sures pour venir tout de suite en classe ! »  
Dans la salle, adaptée de manière à per-
mettre aux élèves de circuler librement, 
l’ambiance est au beau fixe. « Mon fils chante 
tout le temps à la maison. Il se sent vraiment 
bien dans la classe. Je ne regrette pas du tout 
ce choix, au contraire », confie Cathie, la 
mère de Mathéo.
Pourtant, ce matin-là, Mathéo a bien du 
mal à laisser partir sa maman. Il grimace 

un peu, se blottit dans les bras d’Elodie, 
l’une des Atsem, puis de sa maîtresse. Et 
très vite de premiers sourires apparaissent.
Des jeux de couleur, des assemblages de 
formes, du dessin, de la musique, des par-
cours de motricité… Julie Vivan multiplie 
les propositions. « Les enfants ne sont pas 
contraints. Ils peuvent participer aux activités 
qu’ils désirent, explique-t-elle. On essaye de 
les éveiller, de les inciter à explorer le monde 
qui les entoure. »

Une passerelle entre 
la maison et l’école

Trois ans après la création de ce dispositif, 
les effets de cette première immersion dans 
le milieu de l’école se font clairement sentir. 
« C’est une sorte de classe passerelle entre la 
maison et l’école, analyse Patricia Dumaine, 
directrice de l’école maternelle Langevin-
Michel. Quand ils arrivent, ces enfants sont 
encore des bébés et à la fin de l’année sco-
laire, ce sont des grands. La rentrée suivante 
est pour eux une formalité. Et on peut démar-
rer très vite les apprentissages. » Avant trois 
ans, c’est certain, il n’est pas trop tôt pour 
aller à l’école. 
Stéphane CanuDès deux ans,  

l’école ouvre ses portes 
Trois écoles de la ville ont inscrit dans leur projet 
l’accueil des moins de trois ans comme une priorité. 
Une démarche qui plaît tant aux enfants qu’aux 
parents. Reportage à l’école Langevin-Michel.

Des écoles 
accueillent les 
moins de 3 ans
Sonia-Delaunay (Val Druel), 
Valentin-Feldman (Janval) et 
Langevin-Michel (Neuville) 
ont même inscrit l’accueil 
des enfants de moins 
de 3 ans dans leur projet 
d’établissement. Un enfant 
ne pourra être accueilli qu’à 
partir de son 2e anniversaire. 
Toutefois, la rentrée peut 
s’effectuer durant tout le 
premier semestre selon la 
date d’anniversaire.
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 L’enseignante Julie Vivan incite 
chaque enfant à s’éveiller et à explorer  
son environnement.

 Des sourires et une 
complicité permanente. 
La bienveillance règne au 
sein de la classe accueillant 
les moins de 3 ans à 
l’école Langevin-Michel.
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INSOLITE
La rénovation du centre 
ancien prend de la hauteur
Dans le cadre de l’Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat (Opah-RU) en 
centre-ville et au Pollet, financée par le 
dispositif Action Cœur de ville, les services de 
la Ville de Dieppe ont fait appel à Drones smart 
images pour réaliser des clichés vus du ciel.  
Ces images de drone très utiles pour étudier 
l’état du bâti offrent également des angles 
de vue inédits de l’hyper-centre.

MA VILLE

8
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LA JOURNÉE
8 mars
Elle célèbre la Journée 
internationale des droits 
des femmes. À l’Atelier 13 
(11 avenue Normandie-
Sussex), des animations 
se déroulent de 11 h 30 à 
18 h 30 :  chorale, contes, 
théâtre, conférence 
loufoque, spectacle 
musical, expositions, 
projection de court-
métrage… Entrée  et 
participation libres. 
Plus d’infos sur le site 
atelier13collectif.com.  
Par ailleurs, du 6 mars au 
11 avril à la médiathèque 
Jean-Renoir, l’association 
Oxfam France et la Ville 
présentent l’exposition 
Femmes et inégalités, soit 
des portraits de femmes 
souffrant d’ingalités dans 
le monde. Gratuit.
 

PENSEZ-Y
Radars 
pédagogiques
En mars, les trois radars 
pédagogiques sont 
installés par les services
municipaux : rue Pasteur 
(Neuville) dans le sens de 
la rue de la Victoire vers la 
rue Cité de Limes ; quai du 
Carénage sur la presqu’île 
du Pollet dans le sens pont 
Colbert vers pont Ango ; 
avenue des Canadiens 
(Neuville) dans le sens Puys 
vers Le Pollet. Incitant à 
réduire la vitesse, cet outil 
non répressif permet aussi 
d’adapter, si besoin, les 
règles de circulation.

Qui élit-on ? 
Vous votez pour désigner 35 conseillers municipaux sur un 
mandat de 6 ans. Puis, lors du conseil municipal d’installation 
(dans la semaine qui suit le premier tour ou second tour), 
ces conseillers élisent le maire et ses adjoints. Mais vous 
votez également pour élire 23 conseillers dieppois au conseil 
communautaire de l’Agglo Dieppe-Maritime (46 sièges). 
S’il y a deux listes distinctes au 1er comme au 2nd tour, vous 
n’avez qu’un seul bulletin de vote à insérer dans l’urne, car 
les listes de candidats au mandat de conseiller municipal 
et au mandat de conseiller communautaire (“liste 
intercommunale”) y sont toutes les deux mentionnées. 

Quels documents 
pour voter ? 
Il est conseillé d’apporter 
votre carte d’électeur 
– votre bureau de vote y est 
indiqué –, mais ce n’est pas 
obligatoire. En revanche, 
vous devez impérativement 
présenter un justificatif 
d’identité : carte d’identité 
et passeport, en cours de 
validité ou périmés depuis 
moins de cinq ans, permis 
de conduire sécurisé 
conforme au format 
“Union européenne”, 
carte vitale avec photo, 
carte d’invalidité 
ou carte de 
mobilité 
inclusion 
avec photo…

Quelle répartition des sièges ?
L’élection est acquise au 1er tour si une liste 
recueille la majorité absolue des suffrages 
exprimés. A défaut, un 2e tour est organisé. 
Les règles de calcul de la répartition des 
sièges de conseillers municipaux et des conseillers 
communautaires sont les mêmes. Les sièges sont répartis 
entre les listes, élection par élection, à la répartition 
proportionnelle à la plus forte moyenne, avec prime 
majoritaire de 50 % des sièges à la liste arrivée en tête. 

Les sièges sont attribués aux candidats 
dans l’ordre de présentation sur 

chaque liste. Les listes qui n’ont 
pas obtenu 5% des suffrages 

exprimés ne sont pas admises 
à la répartition des sièges.

DEEP MOB  
Soyez connecté !
Avec l’application mobile 
Deep Mob (gratuit sur 
Apple Store ou Google 
Play), retrouvez actus, 
plans ou horaires du réseau 
et achetez votre ticket en 
ligne, à valider dans le bus ! 

DÉCHETS VERTS 
La collecte repart
À partir du 23 mars, l’Agglo 
Dieppe-Maritime les 
collecte chaque semaine 
en porte à porte. Les jours 
de ramassage par quartier 
sont inchangés. Quantité 
maximale collectée 
par foyer : 2 conteneurs 
et 5 fagots ou 1 conteneur, 
4 sacs et 5 fagots. 

CONTACT : 02 35 06 61 64.

SANTÉ 
Tout savoir sur le 
cancer colorectal
La Ville, le centre 
hospitalier et le centre 
social L’Archipel s’associent 
pour Mars bleu, le mois 
de sensibilisation au 
dépistage du cancer 
du côlon. Plusieurs 
animations se passent le 
26 mars : stands d’infos 
et animations à l’hôpital 
de 9 h 30 à 12 heures ; 
ruban humain suivi d’une 
balade bleue dès 13 h 30 
(RV à la rotonde) ; café 
débat à L’Archipel (8 rue 
du 19 août 1942) sur le 
cancer colorectal animé 
par les docteurs Dautreme 
et Benhamouda. Ouvert à 
tous et gratuit.

Dons du sang
Prochaines collectes 
les jeudis 12 mars et 2 avril 
de 14 h 30 à 18 h 45 et les 
vendredis 13 mars et 3 avril  
de 8 heures à 12 h 30 puis 
de 14 h 30 à 18 h 45 à la salle 
Paul-Éluard. Conditions 
préalables : avoir entre 
18 et 70 ans, peser au 
moins 50 kg, ne pas être 
à jeun, ne pas avoir déjà 
subi une transfusion 
sanguine et être reconnu, 
sur place, apte. En cas de 
premier don, se munir 
d’une pièce d’identité. 

ÇA OUVRE !
Le Petit Salon
Salon de coiffure, spécialisé 
couleur et transformation, 
au 4 rue de l’Oranger. 
Ouvert du mardi au jeudi 
de 10 heures à 18 heures, 
le vendredi de 10 heures à 
19 heures et le samedi de 
9 heures à 17 heures. 

PLUS D’INFOS  
SUR LA PAGE  

Le Petit Salon – Dieppe 
OU AU 02 32 93 59 06.

Happy 5
Vente produits de 
déstockage (vêtements, 
hygiène, alimentaire…), au 
52 avenue de la Libération 
(Neuville). Ouvert du lundi 
au vendredi de 9 h 30 à 
12 heures puis de 14 heures 
à 19 heures et le samedi 
de 9 h 30 à 19 heures.

10
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  CULTURE. C’est parti pour Faune au fort ! Jusqu’au 
17 mai, l’exposition propose, au Musée de Dieppe, des por-
traits d’habitants qui laissent apparaître leur part animale. 
Elle est le fruit du travail de l’artiste Cédric Tanguy avec 
des Dieppois issus de plusieurs structures dans le cadre 
du projet Hors les murs. À voir du mercredi au samedi de 
10 heures à 12 heures puis de 14 heures à 17 heures (18 heures 
le dimanche). Entrée : 4,50 € (2,50 € tarif réduit).

Municipales : mode d’emploi
Les élections municipales se déroulent  
les dimanches 15 et 22 mars. Par Pierre Leduc

Comment voter par procuration ? 
Vous êtes absent le jour de l’élection ? Vous pouvez 
quand même voter, en choisissant une personne de 
confiance qui vote à Dieppe ou Neuville. Rendez-vous 
au commissariat, gendarmerie ou tribunal judiciaire de 

Dieppe. Sur place, présentez une pièce d’identité (carte 
d’identité, permis de conduire) ainsi que le formulaire 

de procuration que vous avez rempli en ligne et 
téléchargé sur service-public.fr. 
Le jour  du vote, la personne que vous avez 
choisie se présente avec sa pièce 
d’identité dans votre bureau de 
vote pour voter à votre place.

Un vote facilité
Les bureaux de vote sont 
toujours accessibles aux 
personnes à mobilité 
réduite. Pour cette élection, 
devant les bulletins de vote, 
seront précisés, en braille, 
le nom du candidat de 
chaque liste. Les panneaux 
d’information seront écrits 
en caractères très lisibles. 

 
LE SAVIEZ-VOUS ? 
Tout électeur atteint 
d’infirmité certaine 
est autorisé à se faire 
assister par un électeur 
de son choix qui l’aidera 
à exprimer son vote.

JE VOTE  
POUR…

11
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OUVERTURES DES 
27 BUREAUX DE 
VOTE EN CONTINU 

DE 8 HEURES 
À 18 HEURES. 

RETROUVEZ LES 
RÉSULTATS COMPLETS 
SUR LA PAGE FACEBOOK  
@villedieppe ET SUR 
LE SITE dieppe.fr. 

BLEU
MARS



LE TWEET   
Il aura fallu attendre 6 ans…  #Dieppe et #Paris sont 
enfin reliés directement par le #train depuis ce dimanche 
2 février.  Cette liaison est rétablie pour les week-ends.  
On l’espère désormais également en semaine !  
@dieppefr, le 4 février.

ÇA S’EST PASSÉ EN FÉVRIER 
L’actualité du mois dernier à travers 
les réseaux sociaux. Par Stéphane Canu

LE CHIFFRE   
Un grand bravo au multiplexe Cinémas Grand Forum 

Dieppe qui a déjà accueilli 50 000 spectateurs dans ses 
salles depuis son ouverture au mois de novembre ! 

Par @Dieppe76, le 6 février.

BRAVO   
Meilleur résultat en Tennis 
Europe (pour l’instant) Fin 

de mon tournoi en Danemark 
avec demi-finales en simple 
et en double avec Roro ! Un 

peu déçue de ne pas jouer 
au moins une finale, mais... 
j’ai réalisé mes objectifs de 

progression et j’en suis fière !  
Par @LauraValentinePop  
(Je_suis_lollopop), jeune 
joueuse du Dieppe 

Tennis, le 13 février.

ERRATUM
Dans notre édition de 
février, une carte des lieux 
de stationnement en 
centre-ville a été publiée : 
contrairement à ce qui était 
affiché, les deux parkings 
sur l’île du Pollet sont bien 
gratuits, et non payants.  

« Le lavage à la main prend du temps 
mais le résultat est impeccable, merci. » 
Voilà un exemple d’avis de client laissé sur 
le site netautobio.fr. Créée en juillet 2019 
par deux frères Dieppois Philippe et Laurent 
Verpillon, Net’auto bio est une société de 
nettoyage automobile sans eau. Particuliers 
comme professionnels peuvent bénéficier 
de différents services : lavage (carrosserie, 
jantes, vitres…), aspiration complète, lustrage 
déperlant, dépoussiérage 
de l’habitacle… « On peut 
faire toute la voiture, l’in-
térieur comme l’extérieur, 
explique Philippe, 26 ans, 
ancien vendeur en anima-
lerie. Le nettoyage est adapté 
en fonction des demandes du 
client. On nous appelle, on se 
déplace ! » Armés de leurs 
gants, chiffons à micro-fibres, aspirateurs 
et multiples produits d’entretien, les frères 
Verpillon peaufinent les véhicules avec la 
dextérité de leurs mains. L’intérêt ? Des éco-
nomies évidentes d’eau — un lavage à domi-
cile peut consommer jusqu’à 500 litres pour 
une seule voiture ! —, un soin plus minu-

tieux sans aucun risque de rayure. « On 
passe du temps sur 

chaque voi-

ture, mais on n’arrive pas à 
faire moins de qualité ! », avoue 
Laurent, 30 ans, ancien car-
rossier réparateur. 

Développement 
et diversification 

« Quand on s’est lancés, cer-
tains nous ont dit “le sans eau en 
Normandie, c’est dur”, mais on 

y arrive et on 
s’accroche », 
signale Lau-
rent. Et face à un accrois-
sement d’activités, la jeune 
entreprise — qui cherche 
encore un local — va même 
se diversifier et changer de 
nom. En devenant Clear 
efficience officiellement le 

10 mars, l’entreprise de nettoyage également 
qualifiée en matière de polissage et protec-
tion céramique va proposer le débosselage, 
une technique qui consiste à redresser les 
bosses de la carrosserie sans toucher à la 
peinture. Et Philippe de préciser : « on est 
encore dans une démarche écologique car au 
lieu de remplacer le matériau impacté, on 
va réparer sans utiliser de peinture 
ni de solvant. »  
Pierre Leduc

AUTOMOBILE  

Un autre entretien est possible 
Net’auto bio, bientôt Clear efficience, nettoie et 
répare des voitures de manière écologique.

L’ŒIL  
Un dauphin dans le port 
de Dieppe par Romuald 

Defoulny, le 17 février.

 Aux petits soins. 
Les frères Verpillon ont 
passé une heure et demi à 
nettoyer cette voiture de 
particulier sur le front de 
mer, sans utiliser une  
seule goutte d’eau.

L’INSTA    
La tempête “Ciara” vue par frckweber Dieppe, France, 
le 10 février.  #dieppetourisme #seinemaritimetourisme 
#normandie #seinemaritimetourisme #dieppe 

DISPONIBLE DU LUNDI 
AU SAMEDI DE 9H À 18H. 
CONTACT : 06 13 04 01 25 

(PARTICULIER), 06 23 79 60 29 
(PROFESSIONNEL) OU 
clearefficience@gmail.

com. INFOS SUR LE SITE 
clearefficience.fr OU LA PAGE 
FACEBOOK Clear Efficience.
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

Mars 2020, fin de mandature munici-
pale et toujours le même engagement et 

enthousiasme pour Dieppe et les Dieppois.
Un engagement qui se nourrit de notre proxi-
mité avec les Dieppois. Un engagement qui 
trouve sa source dans l’amour de Dieppe.
Dieppe la maritime et balnéaire arborant 
fièrement le pavillon bleu, Dieppe la quatre 
fois portuaire : de la pêche au commerce, du 
transmanche à la plaisance, Dieppe des fer-
ries du transmanche qui nous relient à nos 
voisins britanniques, Dieppe des pêcheurs 
du hareng et de la coquille Saint-Jacques. 
Dieppe des quartiers populaires accueillante 
et pleine d’humanité, Dieppe la combattante 
pour garder ses services publics, Dieppe des 
enseignants des écoles, collèges et lycées si 
investis dans l’éducation des jeunes, Dieppe 
des personnels médico-sociaux qui  prennent 
soin des plus fragiles.
Dieppe sur le chemin de la Voie verte Paris-
Londres, Dieppe des falaises, des chemins de 
randonnée et des sites remarquables, Dieppe 
attachée à son front de mer unique en Europe, 
Dieppe la naturelle du parc paysager de Neu-
ville au bois de Rosendal. Dieppe l’industrielle 
fière de ses entreprises et de son réseau de 
PME aux multiples compétences. Dieppe 
chargée de l’histoire de ses illustres marins 
et explorateurs. Dieppe  du château-musée 
et des Tourelles, des églises Saint Jacques et 
Saint Rémy, des ex-voto de la chapelle de 
Bonsecours. Dieppe de la Scène nationale, 
du Conservatoire de musique et de danse, des 
festivals du film Canadien et des Enfants de 
Molière, Dieppe rassemblant les cerf-volistes 
du monde entier. Dieppe riche de ses associa-
tions, dynamiques et engagées au service des 
autres, Dieppe des sportifs qui font rayonner 
notre ville aux J.O, en Coupe de France, en 
aviron, en boxe, en triathlon…, Dieppe qui vit 
fortement son lien fraternel et indéfectible 
avec le Canada et qui n’oublie pas ces jeunes 
hommes qui ont rougi les galets de nos plages 
pour notre liberté.
Dieppe est tout cela à la fois, et plus encore, 
autant de raisons de l’aimer.

Dernière tribune pour Unis Pour 
Dieppe… Ultime occasion pour remer-

cier les 2 500 électeurs dieppois qui ont 
accordé leur confiance à notre projet en 2014 
et que nous avons représentés au Conseil 
Municipal de Dieppe, au Conseil Commu-
nautaire de Dieppe Maritime et dans les 
commissions où les deux représentants, San-
dra Jeanvoine et Bernard Brebion ont siégé 
sans discontinuer. Au Conseil Municipal, 
nos prises de position ont été dictées par 
notre projet initial, notre souci d’une ville 
de Dieppe ouverte et en collaboration avec 
son territoire et ses partenaires, en opposi-
tion à la résistance systématique du maire de 
Dieppe et de sa majorité sur tous les sujets. 
Nos votes ont toujours été argumentés, sur 
la base de nos convictions ou sur des ques-
tionnements lorsque les sujets s’y prêtaient. 
A titre d’exemple, les questions, sans réponses 
satisfaisantes, que nous avons posées lors 
du dernier conseil municipal sur le projet 
de Centre Océanographique, qui ont justi-
fié notre abstention. Nous ne pouvons que 
regretter l’attitude trop souvent méprisante 
et les propos trop souvent irrespectueux du 
maire de Dieppe et du député, arcboutés sur 
leurs certitudes idéologiques et incapables 
de respecter l’identité de notre groupe.  
Au Conseil Communautaire nous avons 
également pris nos responsabilités quand, 
au terme de trois années de blocage par la 
majorité dieppoise et ses alliés, nous avons 
opté pour que la Ville de Dieppe revienne 
autour de la table et qu’un projet de territoire 
soit enfin élaboré. Et maintenant ? Unis Pour 
Dieppe souhaite qu’une démarche de large 
rassemblement en dehors des partis poli-
tiques se poursuive dans notre commune. 
Face à la stérilité des querelles politiciennes 
et au discrédit des partis, cette démarche est 
la seule alternative pour répondre aux prio-
rités écologiques, éducatives, culturelles, 
sociales, économiques et territoriales, qui 
seront autant de défis pour faire entrer notre 
ville dans une nouvelle dynamique porteuse 
de progrès pour les années à venir.

Expression des groupes politiques   du Conseil municipal

15
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Voici que s’achève le mandat municipal 
2014-2020 que les Dieppois nous ont 

confié. Que de chemin parcouru ensemble, 
avec la volonté d’être toujours à votre écoute, 
en soutien, d’être des garants de l’expression 
directe des citoyens et des porte-voix. Avec 
la volonté de construire notre Dieppe dans 
la proximité, de faire société ensemble. Une 
société pas uniquement tournée vers les “pre-
miers de cordée”.
Ceux-là même qui veulent casser notre sys-
tème de retraites. Un projet que le Président 
et sa majorité mènent seuls contre tous. Il n’y 
a rien de moderne à faire disparaître les pro-
tections, la solidarité nationale. Rien de 
moderne à fragiliser l’économie, la vie des 
femmes et des hommes et notre société toute 
entière, quand par ailleurs tant de richesses 
s’accumulent dans les mains de quelques-uns 
qui rêvent de faire main basse sur l’épargne 
des Français.   
La France et la République méritent mieux 
que cette loi du marché imposée à tous les 
secteurs de la vie, de la justice à la santé, de 
l’éducation au sport, de la culture au travail. 
Nos vies, nos territoires valent mieux que les 
logiques comptables, imposées par ceux qui 
ont une calculette à la place du cœur. 
C’est ce qui nous conduit à Dieppe à 
construire la collectivité du quotidien, celle 
qui protège, qui accompagne tout au long de 
la vie, qui soutient, améliore le cadre de vie, 
anime tout au long de l’année, prépare l’ave-
nir et crée du lien. 
Ce lien qui nous permet de rester lucides, 
solides sur nos valeurs, fidèles au projet 
municipal, qui nous permet de ne pas suivre 
les vents de l’opportunisme, qui tournent si 
vite, font et défont les équipages et les trajec-
toires, avant de retomber.
À Dieppe nous continuerons à porter la voix 
des habitants, votre voix, à écrire l’avenir avec 
la force, l’énergie, l’enthousiasme qu’une 
ville comme la nôtre peut nous donner.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

14

Les derniers épisodes de tempête nous 
rappellent que nous restons fragiles 

devant la nature et que nous n’en sommes 
jamais devenus les maîtres. C’est pourquoi 
nous devons rester humbles et prendre soin 
de nos milieux de vie, parce qu’en les abîmant, 
nous en subissons directement les consé-
quences. C’est ce dont témoignent tous ceux 
et toutes celles qui, régulièrement, arpentent 
notre plage, pour ramasser les déchets rame-
nés par la mer, en particulier par les épisodes 
de tempêtes. 130 personnes encore ce mois 
de février. Cela manifeste le souci qui habite 
de plus en plus de nos concitoyens à l’égard 
de la nature, des espèces vivantes, des écosys-
tèmes. En un grand élan de responsabilité à 
l’égard du présent et de l’avenir, d’inquié-
tude devant l’effondrement de la biodiver-
sité, de rejet du tout plastique qui a dominé 
les 4 voire 5 décennies.
Réchauffement climatique, montée du 
niveau des mers, pollution, surconsomma-
tion, exploitation des gaz et du pétrole de 
schiste, relance de la filière nucléaire, crois-
sance de l’usage des pesticides, la litanie de 
constats des désastres écologiques en cours 
est inépuisable. Pourtant, les actions et mobi-
lisations citoyennes montrent que le système 
économique, de consommation comme de 
production, s’épuise, parce qu’il butte contre 
des limites infranchissables, dont l’accéléra-
tion du changement climatique est le symp-
tôme le plus évident.
L’avenir nous commande de ne pas abandon-
ner le monde à la dérive et de reprendre en 
mains notre destin, pour que la guerre des civi-
lisations et la guerre des classes ne l’emportent 
pas, pour que notre planète reste compatible 
avec la vie, pour que la solidarité structure 
nos sociétés. La politique ne vaut que si elle 
est au service de l’intérêt général, si elle est 
aux côtés de tous, si elle est à l’écoute de tous.
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 Le service municipal 
des Espaces verts est, 
depuis trois ans, toujours 
partie prenante du temps 
fort des Grainothèques.  
Ses agents vont encore 
animer en mars plusieurs 
ateliers, accessibles aux 
petits comme aux grands,  
dans les différentes  
bib’-ludos.

Grainothèques : � 
ça germe dans les esprits !
Du 17 au 28 mars, les bibliothèques municipales 
fêtent le printemps et sèment des animations 
gratuites autour des boîtes de partage de semences.

LE MOT
Grainothèques
�« Ce qui poussera demain s’échange ici ». 
Après les boîtes à livres qui ont poussé 
un peu partout dans la ville et l’ar-
moire à troc implantée au Drakkar, les 
bibliothèques-ludothèques municipales 
Camille-Claudel (Val Druel), Jacques-
Prévert (Janval) et du Drakkar (Neuville) 
ainsi que la médiathèque Jean-Renoir 
(centre-ville) ont placé dans leurs rayons 
des boîtes pour favoriser le partage de 

semences et de boutures. Ces graino-
thèques fonctionnent sur un principe 
de don et de troc entre jardiniers ama-
teurs. Gratuites, elles peuvent être uti-
lisées par toute personne – pas besoin 
d’être abonné à une structure du réseau 
D’Lire – souhaitant échanger ou même 
simplement donner des graines.

NOTEZ-LE
Dépôts de graines
�Habitants ou usagers du réseau D’Lire 
sont invités à déposer des graines de 
fleurs, de légumes, de fruits ou d’aro-
matiques dans les bibliothèques partici-
pantes. Utilisez une des enveloppes mises 
à votre disposition et notez sur celle-ci : 
le nom de la variété, le lieu de récolte,  
la date de récolte et, chaque conseil étant 
bienvenu, la date de semis conseillée.

PENSEZ-Y
Charte d’utilisation
�Quelques règles sont à respecter dans les 
grainothèques en matière de dévelop-
pement durable. Le donneur s’engage à 
déposer des graines provenant d’un jardin 
ou d’un potager dans lequel n’est utilisé 
aucun produit de traitement chimique, 
pesticide et engrais chimique. Il s’engage 
aussi à ne pas remettre graines F1, c’est-
à-dire des semences industrielles de type 
hybride ou OGM. En conséquence, il doit 
privilégier le dépôt de graines issues de 
surplus de sachets AB (agriculture biolo-
gique) achetés dans le commerce.

LA PLANTE
Ortie
�C’est l’invitée vedette de cette 3e édition. 
Du 17 au 28 mars, le Drakkar accueille 
l’exposition Ces orties que l’on aime détes-
ter, qui présente les usages de cette 
plante piquante dans le jardin ou même 
en cuisine. Cette expo est prêtée par  
La Chaumière aux orties. Et le 21 mars 
à 15 heures au Drakkar, l’association  
Le Champ des possibles anime un ate-
lier culinaire autour de l’ortie et d’autres 
plantes sauvages, avec une dégustation de 
soupe à la fin.

LE SERVICE
Espaces verts
�Les agents municipaux du service pro-
posent plusieurs ateliers : le 18 mars 
à 14 heures Multiplication des graines 
condimentaires à la bibliothèque Jacques-
Prévert et balade vrai/faux sur la vie de 
l’arbre au parc paysager de Neuville 
(Drakkar) ; le 25 mars à 14 heures 
Rempotage et ruches à la médiathèque 
Jean-Renoir et Méthodes alternatives au 
jardin à la bibliothèque Camille-Claudel.

L’OBJET
Nichoir à oiseaux
�Plusieurs ateliers créatifs lui sont consa-
crés : Nichoirs à oiseaux et pots de fleurs 
avec du bois le 18 mars à 15 heures et 
le 25 mars à 14 heures à la bibliothèque 
Jacques-Prévert ; Nichoir à oiseaux avec des 
matériaux recyclés le 25 mars à 14 heures 
au Drakkar.

LE PEINTRE
Douanier Rousseau
�Le 18 mars à 15 heures, la médiathèque 
Jean-Renoir programme un atelier créa-
tif, accessible dès 7 ans, à la manière de 
ce peintre français (1844-1910), représen-
tant majeur de l’art naïf, qui a produit un 
grand nombre de toiles sur des jungles.
Pierre Leduc

PARTICIPEZ !
Concours photos 
Un livre a fait 
le printemps
La bibliothèque Jacques-
Prévert organise ce 
concours pour permettre 
à tous les photographes, 
enfants comme adultes, 
de mettre en scène 
un livre dans un lieu 
inspirant la nature, 
sans présence humaine. 
Chaque participant peut 
présenter une photo, 
numérique et de bonne 
qualité. Jusqu’au 14 mars, 
déposez votre cliché 
sous forme numérique 
(clé USB, carte SD) à la 
bibliothèque Jacques-
Prévert ou envoyez-le 
par mail à bm.prevert@
mairie-dieppe.fr. Les trois 
meilleures photos seront 
récompensées. La remise 
des prix a lieu le 18 mars 
à 16 h 30 à la bibliothèque 
Jacques-Prévert. 
Contact : 02 35 06 60 05.

L’ATELIER
Empreintes de 
feuilles en plâtre
Le 18 mars à 15 heures, 
venez les fabriquer à la 
bibliothèque-ludothèque 
Camille-Claudel. Cet atelier 
est accessible dès 6 ans.

PLUS D’INFOS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 
bibliothèques-
ludothèques de Dieppe.
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MON QUARTIER
INTERQUARTIERS
Les bébés 
à la page
Prochaines séances de 
Bébés livres : le 4 mars 
et le 8 avril à 10 h 30 à la 
médiathèque Jean-Renoir ; 
le 10 mars et le 7 avril à 10 h à 
la bib’ Jacques-Prévert ;  
le 11 mars et le 8 avril à 9 h 30 
au Drakkar ; le 12 mars à 
10 h 30 à la bib’-ludo Camille-
Claudel. Gratuits.

Un P’tit cinoch ?

Le 21 mars à 15 h, Princesse 
Mila et le sorcier au cœur de 
pierre passe à la bib’-ludo 
Camille-Claudel (Val Druel). 
Tout public. Réservation au 
02 35 06 60 55. La ludo du 
Petit-Prévert (Les Bruyères) 
diffuse Oscar et le monde 
des chats, dès 3 ans, le 
25 mars à 14 h 30. Rés. au 
02 35 06 61 17. Gratuits.

Retour des 
Anim’mercredis
Le service des Sports 
propose des animations 
(Bubble bump, archerie…) 
pour les 10 ans et plus 
les mercredis de 14 h 30 à 
16 h 30 : 4 mars au terrain 
de la Banane (Val Druel), 
11 mars au stade Robert-
Vain (Neuville), 18 mars 
à la Ferme des hospices 
(Janval), 25 mars sur les 
pelouses de la plage (centre-
ville). Gratuit et accès libre.

JANVAL
Loto solidaire
Organisé le 6 mars à 20 h 
au gymnase Émile-Séry par 
les bénévoles de la Bourse 
solidaire de la Maison 
Jacques-Prévert (MJP).  
À gagner : Cookeo, sèche-
linge, télé, bons d’achat… 
Tarifs : 4 € le carton, 10 €  
les 3, 15 € les 5, 20 € les 8.

Brocante
Organisée le 15 mars de 7 h à 
18 h au gymnase Émile-Séry 
par les bénévoles de la MJP. 
Tarifs : 3 € le mètre, 10 € les 4. 
Rés. à l’accueil de la MJP.

Vide-dressing

Organisé le 15 mars de 
8 h 30 à 18 h 30 dans les 
salles paroissiales derrière 
l’église du Sacré-Cœur, par 
le Comité de la kermesse. 
Gratuit. Infos sur la page 
Facebook @comitekscj.

Vos loisirs et 
droits avec la Caf
Pour tout savoir sur les 
séjours et dispositifs loisirs 
de la Caf, rendez-vous le 
20 mars dès 14 h à la MJP. 
Pour ne pas passer à côté 
de vos droits, un atelier sur 
le site caf.fr est dispensé 
au pôle La Fontaine le 
27 mars dès 9 h. Gratuits. 
Infos et pré-inscriptions : 
02 35 06 61 22.

INTERQUARTIERS
Du sport 
en périscolaire
Du 10 mars au 16 juin, tous 
les mardis de 16 h 30 à 
17 h 30, le service des Sports 
propose de la gym d’éveil 
et des jeux traditionnels 
aux enfants de grandes 
et moyennes sections 
de l’école maternelle 
Louis-Vauquelin, au 
sein de l’école. Pour les 
enfants de CM1 et CM2 
de l’école élémentaire 
Sonia-Delaunay, des 
séances multi-activités 
sont dispensées, du 
12 mars au 18 juin, tous 
les jeudis de 16 h 30 à 
17 h 30, au centre Oscar-
Niemeyer. Inscriptions au 
02 35 06 62 77.

PUYS
Expo 
de peintures
Yves Dancel présente ses 
tableaux Les Puysettes du  
6 au 8 mars, de 15 h à 19 h, 
au club-house des tennis, 
avenue Alexandre-Dumas. 
Gratuit.

Promenade 
découverte 
des oiseaux
Organisée par l’Association 
des résidents de Puys (ARP) 
le 22 mars à 9 h. Rendez-
vous plage de Puys. Gratuit.

Randonnée 
pédestre
Organisée le 29 mars par 
l’ARP. Rendez-vous à 10 h à 
la plage de Puys. Gratuit.

NEUVILLE
Loto
Organisé le 7 mars à 19 h 
(ouverture des portes dès 
17 h 30) à la salle Pierre-
Curie (2 rue Jean-Puech) 
par les représentants des 
parents d’élèves au profit 
de la coopérative scolaire 
de l’école Jules-Michelet. 
Contact : Mme Lachelier  
au 07 68 97 39 11 ou  
M. Sénécal au 02 35 06 12 16 
ou 0760384e@ac-rouen.fr.

Brocante
Organisée le 8 mars de 8 h 
à 18 h salle Pierre-Lingois 
par les anciens élèves de 
l’école Paul-Bert. Tarif : 3 € 
le mètre. Infos et 
Inscription au 06 81 80 49 05.

Vide-greniers
Organisé le 5 avril de 7 h à 
18 h rue de la Victoire du n° 1 
au n° 50 par les résidents de 
la rue. Entrée libre.

LE POLLET
Brocante
Organisée le 5 avril 
de 7 h à 17 h 30 par les 
représentants des parents 
d’élèves au profit 
de la coopérative scolaire 
de l’école Jules-Michelet 
dans la cour de l’école. 
Contact : Mme Lachelier 
au 07 68 97 39 11 ou 
M. Sénécal au 02 35 06 12 16 
ou 0760384e@ac-rouen.fr. 
Entrée libre.

Véloce� et précoce
Il n’a que 10 ans, mais déjà, sur sa moto, 
le Neuvillais figure parmi les meilleurs Français.
�La moto, c’est déjà toute sa vie. Surnommé 
le « frelon barbu », Célestin Masy a les 
yeux qui brillent quand il repense à ce 
jour où il a remporté le droit de participer 
à une course de démonstration en ouver-
ture du Grand prix de France au Mans 
devant des dizaines de milliers de spec-
tateurs. « C’était comme un rêve », dit-il.  
Ce jour-là, il est accueilli comme un véri-
table pilote de haut niveau et côtoie les 
plus grands champions. L’apothéose ?  
Pas encore. « Il a du talent, c’est cer-
tain, assure son père Jean-Philippe, qui 
consacre l’essentiel de son temps libre à 
accompagner son fils. À travers lui, je vis ma 
passion. Il a un potentiel énorme et plus tard il 
fera des 24 heures et des Bols d’or. » Très fier, 
Jean-Philippe a installé son fils dès l’âge 
de trois ans et demi sur la selle d’une moto. 
« On voyait déjà qu’il était très à l’aise »,  
se souvient-il.

Champion de Normandie
�La trajectoire de Célestin est fulgurante. 
Il prend sa première licence à l’âge de 
six ans et participe à sept ans à sa pre-
mière course. À l’époque, son père choisit 
de l’inscrire dans une école de pilotage 

de renom dans l’Hérault. « Pendant deux 
ans, nous avons pris l’avion de Beauvais à 
Béziers tous les quinze jours pour aller rou-
ler sur le circuit », précise-t-il. Les résul-
tats ne se font pas attendre. À 8 ans,  
il se classe 6e du championnat de France 
en Piwi. Il change alors de dimension.  
Son père lui offre une moto plus puis-
sante et cette fois, il va falloir apprendre à 
passer les rapports. « Je lui ai expliqué, assis 
sur un tabouret en simulant les passages, et  
il a très vite compris », raconte Jean-Philippe. 
Contre toute attente, il devient cham-
pion de Normandie en mini GP2 en 2019.  
Avec déjà plus de trente courses au comp-
teur, il s’apprête à entamer une nouvelle 
saison. Il participera même cette année à 
deux championnats, dont l’un en endu-
rance face à des adultes. Hors-norme. 
Élève en CM2 à l’école Jacques-Prévert, 
Célestin ne boude pas son plaisir. « Quand 
je roule, il y a un peu d’excitation, confie-
t-il. Un peu de peur aussi, car ça va quand 
même vite. » Très vite même. Comme sa 
progression, totalement atypique.
Stéphane Canu

Une page 
Facebook pour 
suivre Célestin
Chaque semaine, Jean-
Philippe Masy alimente  
la page Facebook  
@celestinmasy qu’il a créée 
pour permettre de suivre 
la progression de son fils. 
Elle compte déjà près 
de 1 500 followers. 

LE CHIFFRE

140
C’est en km/h la vitesse de 
pointe que Célestin atteint 
en ligne droite.

LE RENDEZ-VOUS
Le 12 avril à 
Anneville-
Ambourville
La saison reprend 
les 11 et 12 avril 
à Anneville-Ambourville 
en championnat de 
Normandie. Champion 
en titre, Célestin y est 
attendu comme l’un 
des grands favoris.

LE MOT
Notoriété
Alors que France 3 
Normandie lui a consacré 
un reportage, vu près 
d’un million de fois sur les 
réseaux sociaux, Célestin 
recevra prochainement 
une équipe de l’émission 
d’actualité 66 Minutes de 
M6. À Dieppe, il vient à 
la rencontre du public le 
8 mars au Novick’s Stadium 
et a donné le coup d’envoi 
du match FCD-Caen B, 
aux côtés de son petit frère 
Cyrius, le 15 février dernier.

Célestin Masy, motard
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MON QUARTIER

La médecine de ville. �C’est la grande 
priorité de ce Contrat local de santé 
(CLS). Dieppe, comme la plupart des ter-
ritoires normands et plus généralement 
de la moitié nord du pays, manque de 
médecins. Un vaste programme d’actions 
va être mis en place pour attirer de nou-
veaux praticiens. Jean-Michel Olivier, 
chargé de mission spécialisé dans l’ins-
tallation de nouveaux médecins, a été 
recruté début janvier par l’aggloméra-
tion pour mener les opérations. Il s’agira 
notamment de créer un centre de santé 
en centre-ville au sein duquel seront sala-
riés des médecins généralistes, mais aussi 

de soutenir et accompagner les profes-
sionnels déjà installés. Le développement 
de transports solidaires pour faciliter 
l’accès aux soins, mais aussi du sport sur 
ordonnance, comme support préventif 
font également partie des axes de travail.

La prévention des addictions. �Alcool, 
drogue, tabac mais également écrans, 
jeux d’argent…  Les conduites à risque 
demeurent trop souvent à l’origine de 
l’apparition de maladies graves, psy-
chiques notamment. Le CLS accentuera 
les actions de prévention en direction 
des jeunes et à travers un plan de forma-

Santé : � 
l’ordonnance collective
Un nouveau contrat local de santé a été signé pour  
la période 2020-2022. Il est construit sur cinq axes,  
dont un dédié à la médecine de ville.

 Un nouveau Contrat 
local de santé a été 
adopté par la Ville de 
Dieppe en partenariat, 
pour la première fois,  
avec l’agglomération 
Dieppe-Maritime. Il prévoit 
une vingtaine d’actions 
concrètes réparties 
sur cinq axes majeurs, 
dont celui de l’accueil 
de nouveaux médecins 
généralistes en ville.

 Manger sain 
et équilibré,  
ça s’apprend.  
Des actions seront 
mises en place dans 
le cadre de l’éducation 
à l’alimentation.

tion de l’ensemble des acteurs des champs 
médico-sociaux pour mieux déceler et 
accompagner les patients. Création de 
groupes de parole, mise en place d’inter-
ventions à domicile, mise en réseau des 
professionnels de santé… Les pistes de 
travail sont nombreuses. L’accent sera 
également porté sur les questions liées à 
la sexualité et à la contraception.

Une affaire de famille. �Être parent, 
ce n’est pas toujours si simple. De nou-
veaux dispositifs de soutien à la paren-
talité vont ainsi être mis en place à 
l’image de café-échanges à destination 
de parents d’enfants scolarisés en mater-
nelle et en élémentaire qui auront lieu 
au sein des bibliothèques municipales 
pour favoriser le partage d’expérience. 
Par ailleurs, pour prévenir les risques 
d’obésité, des séances de sport seront 
proposées en-dehors du temps scolaire, 
notamment dans le cadre des P’tits explo-
rateurs. Dans le même esprit, des actions 
seront développées pour éduquer à une 
alimentation plus saine et équilibrée ou 
encore à l’importance du brossage des 
dents. Enfin, la sortie de l’enfance peut 
parfois coïncider avec le ressenti d’un 

profond mal-être. Une Maison de l’ado-
lescent sera ainsi créée pour accueillir 
dans un cadre adapté les jeunes rencon-
trant des difficultés.

Les soins pour tous. �L’une des voca-
tions du CLS est de permettre l’accès à 
l’offre de santé aux publics qui en sont les 
plus éloignés. Une démarche qui néces-
site l’implication d’un grand nombre 
d’acteurs et couvre de nombreux champs 
comme celui du handicap ou du dépis-
tage des cancers. Professionnels de santé 
et bénévoles des associations de solidari-
tés se regrouperont au sein d’un réseau 
pour mieux orienter et prendre en charge 
les publics fragilisés.

Les aînés sous protection. �En France, 
on estime à près d’un million le nombre 
de personnes souffrant de l’isolement. 
Une situation à risque qui a conduit à 
mettre en place, dans le cadre du CLS, 
de nouvelles actions pour favoriser la 
mobilité mais aussi l’autonomie avec 
l’adaptation des logements, l’utilisation 
des outils numériques, l’accès au sport 
et à la culture…
Stéphane Canu

Des acteurs 
déjà fortement 
investis
Les questions d’accès à 
la santé sont au centre 
des attentions depuis 
de nombreuses années 
à Dieppe. Un premier 
Contrat local de santé (CLS) 
avait d’ailleurs été signé 
entre la Ville de Dieppe 
et l’Agence régionale de 
santé en 2013. Il a permis de 
renforcer tant les actions 
que la coordination entre 
l’ensemble des acteurs des 
champs sanitaire et social 
autour du Pôle ressource 
santé municipal. C’est sur 
la base de cet important 
travail de réseau que s’est 
construit le nouveau CLS, 
mais aussi que se sont 
organisés au fil des années 
des ateliers santé ville. 
Pour la toute première 
fois, la communauté 
d’agglomération Dieppe 
Maritime et la Ville de 
Dieppe ont uni leurs efforts 
pour signer ensemble avec 
l’Agence régionale de santé 
ce nouveau Contrat local de 
santé.

PLUS D’INFOS AUPRÈS 
DU PÔLE RESSOURCE 
SANTÉ AU 02 35 82 05 30.
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MA   VIE
« Il y a tout à Dieppe 
pour attirer des médecins »
Spécialisé dans l’installation de médecins, Jean-Michel 
Olivier a pour mission de les faire venir à Dieppe.

Votre mission a démarré par une 
phase de diagnostic. Qu’en est-il de 
la démographie médicale à Dieppe ?
�L’offre de santé, comme dans la majorité des 
villes de Normandie et plus généralement de 
la moitié nord de la France, est aujourd’hui 
trop faible. On compte dans l’agglomération 
dieppoise 33 médecins généralistes, ce qui 
est insuffisant pour une population estimée 
à 48 000 habitants. L’absence de stratégie 
nationale depuis des décennies est à l’origine 
d’inégalités territoriales flagrantes tant pour 
la médecine de ville que pour les spécialistes. 
Imaginez qu’à Nice, par exemple, vous obte-
nez un rendez-vous pour le lendemain avec 
un ophtalmologiste quand il vous faudra 
patienter plusieurs mois dans notre région.

Il y a donc urgence 
à inverser la tendance ?
�Oui, mais il n’est pas trop tard pour agir et 
nous avons identifié plusieurs leviers pour 
faire venir à Dieppe de nouveaux praticiens 
en nous appuyant sur le fait que Dieppe a 
été classée zone d’intervention prioritaire par 
l’Agence régionale de santé, ce qui permet de 
dégager des moyens.

Comment faire pour les attirer ?
�Parmi les actions identifiées dans le Contrat 
local de santé, celle qui vise à aller chercher de 
nouveaux médecins et notamment des jeunes, 
à les convaincre de venir s’installer à Dieppe, 
est la plus importante. Nous allons aller à la 
rencontre des médecins au CHU de Rouen, de 
ceux qui terminent leur internat, nous allons 
les inviter à visiter la ville pour leur en faire 
découvrir les atouts. Nous allons mener une 
campagne de communication, participer à des 
salons de professionnels de santé…

Dieppe a-t-elle les moyens 
de réussir cette opération séduction ?
�Il y a tout ici. Le calme, la mer, la campagne… 
C’est aujourd’hui ce que recherchent les 
nouveaux médecins. Ils aspirent, non plus à 
gagner beaucoup d’argent comme cela pou-
vait être le cas auparavant, mais à propo-
ser un cadre de vie agréable à leur famille. 
L’animation de la ville, la présence de ser-
vices publics, d’une gare SNCF en centre-
ville, d’une liaison routière rapide avec 
Rouen… Tous ces arguments peuvent peser 
dans la balance. Tout comme celui de la pré-
sence d’un centre hospitalier.

Y a-t-il assez de médecins 
sur Rouen pour espérer 
en voir venir à Dieppe ?
�Le potentiel existe. Tous les ans, 232 nou-
veaux médecins terminent leurs études. 
Certains se spécialisent, d’autres quittent 
la région. Mais un grand nombre reste et 
cherche une première opportunité. Deux tiers 
de ces nouveaux médecins sont des femmes.  
Et le plus souvent, elles privilégient des 
emplois salariés à l’installation en libéral. 
Or, l’une des principales réponses à la pénu-
rie de médecins va justement être la création 
d’un centre de santé. Il sera géré par la col-
lectivité. Les médecins généralistes en seront 
salariés et n’auront pas à se soucier des pro-
blématiques liées aux locaux, au secrétariat, 
aux tâches administratives…

Le centre de santé, 
c’est pour bientôt ?
Nous espérons l’ouvrir très vite. Dans tous les 
cas avant la fin de l’année 2020. Il nous faut 
trouver les locaux, puis mener quelques tra-
vaux. Nous avons plusieurs pistes en centre-
ville. La priorité absolue est d’attirer des 
médecins. Nous allons tout faire pour faci-
liter les nouvelles installations.
Propos recueillis par Stéphane Canu

« L’une des 
principales 
réponses à 
la pénurie de 
médecins va être la 
création d’un centre 
de santé municipal. 
Les médecins 
généralistes en 
seront salariés 
et n’auront pas 
à se soucier des 
problématiques 
liées aux locaux, 
au secrétariat, 
aux tâches 
administratives… »

SENIORS
Une semaine 
en Alsace, 
ça vous tente ?
Avec Seniors en vacances, 
la Ville propose aux 
personnes de 60 ans 
et plus, ainsi qu’aux 
personnes en situation 
de handicap de 55 ans et 
plus un séjour à Munster 
(Alsace) du 23 au 30 avril. 
Formule tout compris avec 
transport, excursions et 
présence continue d’un 
accompagnateur. 
Les pré-inscriptions ont lieu 
le 10 mars salle annexe 
de la mairie de Dieppe de 9 h 
à 11 h 30 puis de 13 h 30 
à 16 h 30 : venir avec une 
pièce d’identité, le dernier 
avis d’imposition 2019 sur 
les revenus 2018 et, pour les 
personnes en situation de 
handicap, la carte mobilité 
inclusion ou l’allocation 
de compensation de leur 
handicap. Infos : 
Accueil unique seniors 
(Espace des solidarités, 
bd Georges-Clemenceau) 
au 02 32 14 55 70.

Thé et repas 
dansant
Ensemble et solidaires 
organise un thé dansant 
à la salle Paul-Éluard le 
19 mars de 14 h à 18 h. 
Tarif adhérent 6 €, non 
adhérent 12 €. Puis la Fête 
de printemps avec un 
repas dansant le 26 mars 
à la salle P.-Éluard de 12 h 
à 18 h. Tarif adhérent 25 €, 
non adhérent 30 €. Rés. à 
la permanence du Foyer 
V.-Hugo jusqu’au 12 mars.

4 000 emplois 
en Seine
Le forum de recrutement 
“Les Emplois en Seine” 
se tient au Parc des 
expositions de Rouen 
(Grand-Quevilly) les 5 
et 6 mars de 10 h à 17 h.  
Plus de 300 employeurs y 
proposent près de 4 000 
offres à toute personne 
en recherche d’un emploi, 
d’un apprentissage, d’une 
orientation ou d’une 
mobilité professionnelle. 
Gratuit, sans pré-
inscription. La liste des 
employeurs et postes à 
pourvoir est disponible sur 
carrefoursemploi.org. 
Des navettes bus gratuites 
sont mises en place 
au départ de la gare de 
Dieppe uniquement le 
5 mars (départ dès 8 h 15 
et retour dès 16 h), avec 
réservation obligatoire 
au 02 35 52 95 95.

PARTICIPEZ !
Forum Jobs d’été
Il se tient le 1er avril de 14 h 
à 18 h dans les locaux de 
DSN et de la médiathèque 
Jean-Renoir. Au 
programme : diffusion 
d’offres, entretiens sur 
place, aide à la recherche, 
aide à la rédaction de CV… 
Entrée libre. Plus d’infos 
au 02 35 06 61 11 ou sur la 
page Facebook 
@servicejeunessedieppe.

Prélude 
au printemps
Salon organisé le 14 mars 
de 10 h à 19 h salle Jehan-
Ango, au-dessus de 
l’Office de tourisme, par 
le collectif des Artisans et 
des artistes de Normandie. 
Stands, démonstrations 
(bijoux, vitrail, cuir, bois, 
sculpture…) et défilé de 
mode à 15 h 30. Gratuit.

LE MOT
Portes ouvertes
Des établissements 
en organisent : lycée 
La Providence le 7 mars de 
9 h à 12 h ; lycée du Golf le 
13 mars de 13 h 30 à 19 h et le 
14 mars de 9 h à 11 h 30 ; lycée 
L’Émulation dieppoise et 
CFA André-Voisin le 20 mars 
de 16 h à 19 h et le 21 mars 
de 9 h à 12 h ; antenne de 
Dieppe du Greta le 21 mars 
de 9 h à 13 h.

Tout savoir 
sur Parcoursup

Le 6 mars de 17 h à 19 h 30,  
le CIO et la Ville organisent 
au CIO (3 espace 
Ventabren), une soirée 
d’infos sur la plateforme 
Parcoursup envers les 
parents et les élèves 
de terminale : vœux, 
bourses, logement, aides 
financières… Gratuit.

La mer 
fait son ciné
Le Cercle maritime organise 
la projection de trois films 
le 19 mars au Drakkar dès 
17 h : Alexy, la fille du détroit ; 
Vivre avec la mer ; Il était une 
fois Dieppe II, les pêcheurs 
dieppois. Tarif : 5 €, gratuit 
jusqu’à 16 ans.

NE RATEZ PAS !
Fête du timbre
Exposition philatélique 
et cartophile organisée le 
28 mars (9 h à 12 h 30 et 14 h 
à 18 h) et le 29 mars (9 h à 
12 h 30 et 14 h à 17 h 30) dans 
le hall de l’hôtel de ville. 
Gratuit.

LE CONCERT
Close to me
Tubes anglo-saxons 
des années 80 revisités 
par Claire Marion 
(chant) et Fred Garcia 
(guitare) le 28 mars à 
20 heures à l’Atelier 13 
(11 av. Normandie-
Sussex). Participation 
libre. Réservation au 
02 35 84 10 83.

Comprendre 
l’autisme
La médiathèque Jean-
Renoir reçoit le 4 avril à 
15 h 30 des professionnels 
du Samsah et de l’Idefhi 
pour échanger avec le 
public sur le trouble neuro-
développemental.  
Jeune auteur autiste, 
Bastien Chaigneau 
présente aussi son nouveau 
livre Ce monde n’est pas 
mon monde. Gratuit.

Jean-Michel 
Olivier, chargé 
de mission sur la médecine 
de la ville
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Les archéologues� 
de la 2de Guerre mondiale
L’association Bunker archéo préserve le patrimoine 
du Mur de l’Atlantique et l’ouvre au public.
�« Quand les gens rentrent dans un bun-
ker, ils font un bond de 75 ans en arrière ! » 
Étienne Morin connaît le Mur de l’At-
lantique et ses fortifications côtières, 
construites par l’Allemagne nazie pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, 
jusqu’au bout des ongles. Le vice-pré-
sident de l’association Bunker archéo 
aime à partager ses connaissances avec 

le public, comme ces vingt élèves de ter-
minale littéraire du lycée Jehan-Ango 
et leur professeur d’histoire Cyrille 
Bucquet venus visiter le 13 février les 
trois ouvrages allemands restaurés par 
l’association à Paluel. « On ne fait abso-
lument pas d’apologie du Troisième Reich !, 
précise avec force ce passionné d’histoire. 
On montre la vie sous l’Occupation, mais côté 
allemand. On offre un regard différent sur les 
fortifications. Ça fait partie de notre patri-
moine, il faut le faire vivre ! »
�Et c’est ce à quoi s’attelle cette associa-
tion, forte d’une trentaine de membres, 
créée à Dieppe il a bientôt six ans.  

« Le but est d’identifier et recenser les 
ouvrages, de lancer des actions de sauvegarde, 
mais aussi de communiquer nos trouvailles », 
indique Sylvain Mathieu, président de 
l’association. Cette équipe se passionne 
pour l’architecture des ouvrages en effec-
tuant notamment des restitutions en 2D 
et 3D à consulter sur le site bunkarcheo-
dieppe.com. L’asso réalise aussi un tra-

vail de fouille sur la cité des quatre ports  
– lire ci-contre. Elle ouvre ponctuellement 
des bunkers, à Puys ou impasse Labbé 
(Saint-Pierre), au public lors des com-
mémorations du Raid du 19 août 1942,  
des Journées du patrimoine et même lors 
de la dernière édition de Puys chandelles 
musicales. Pierre Leduc

Des vestiges 
sur Dieppe 
et Neuville
Situé à Puys, le bunker R600 
a été sorti de terre puis 
réhabilité en 2017 par 
l’association avec l’accord 
du propriétaire du terrain. 
Toujours à Puys, l’asso 
avait posé en 2016 un 
panneau à l’entrée du camp 
de César pour informer 
de la présence de deux 
ouvrages sur le chemin. 
Bunker archéo vient de 
signer une convention avec 
la SNCF pour accéder au 
blockhaus de la gare (près 
de la ligne de chemin de fer), 
qui servira de lieu de 
stockage et de local 
associatif. Autres projets 
dans les cartons : 
restauration et ouverture 
au public du bunker 
L412 (ex-poste de 
commandement) route 
de Pourville et valorisation 
des ouvrages de la batterie 
allemande au Val d’Arquet.

LE CHIFFRE

856

C’est le nombre d’ouvrages 
allemands de la 
Seconde Guerre mondiale 
recensés par Bunker archéo 
sur le littoral dieppois.

SUIVEZ L’ASSOCIATION 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
Bunker Archéo 
Région Dieppe.

 La visite des lycéens d’Ango 
sur le site du Pont rouge à Paluel, 
où Bunker archéo remet à l’état d’origine 
deux blockhaus, s’inscrit dans un projet 
d’exposition sur la mémoire du Raid 
du 19 août 1942 à Dieppe.

Horaires des marées du 1er au 31 / 03 / 2020

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

MARS 2020 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 D 03 09   62 15 28   57 09 57 22 14
2 L 03 44   52 16 08   46 10 36 22 56
3 M 04 29   41 17 04   37 11 27 23 54
4 M 05 36   34 18 32   33 -- -- 12 38
5 J 07 18   35 20 13   41 01 15 14 11
6 V 08 45   47 21 23   56 02 51 15 37
7 S 09 48   64 22 20   74 04 07 16 43
8 D 10 42   82 23 11   91 05 09 17 43
9 L 11 31   99 23 57 105 06 07 18 38

10 M -- --  -- 12 17 110 06 59 19 27
11 M 00 42 114 13 01 116 07 47 20 12
12 J 01 25 117 13 44 115 08 30 20 52
13 V 02 06 111 14 26 106 09 10 21 29
14 S 02 47 100 15 07   92 09 47 22 04
15 D 03 27   83 15 51   74 10 24 22 41
16 L 04 12   64 16 42   56 11 08 23 29
17 M 05 09   47 17 53   41 -- -- 12 06
18 M 06 33   38 19 30   37 00 38 13 27
19 J 08 13   40 20 58   45 02 12 15 00
20 V 09 26   51 21 55   56 03 41 16 16
21 S 10 16   62 22 39   67 04 45 17 10
22 D 10 56   72 23 15   76 05 31 17 51
23 L 11 31   80 23 47   82 06 08 18 26
24 M -- --  -- 12 02   85 06 41 18 58
25 M 00 17   86 12 32   87 07 12 19 28
26 J 00 46   88 13 02   87 07 41 19 56
27 V 01 15   86 13 31   85 08 09 20 22
28 S 01 43   83 13 59   79 08 34 20 47
29 D 03 10   76 15 29   72 10 01 22 14
30 L 03 40   67 16 01   62 10 30 22 44
31 M 04 14   56 16 41   50 11 06 23 25

Heure d’été en vigueur du 29/03/2020 à 2h du matin au 25/10/2020 à 3h du matin.

 GRANDE FOULÉE. La troisième édition de 
l’Urban trail de Dieppe a déjà battu un record,  
celui de la participation : 1 150 coureurs et marcheurs 
ont en effet pris le départ de cette course parcourant 
toute la ville le 2 février. Retrouvez toutes les photos et 
le reportage vidéo sur la page Facebook @villedieppe.

SPORTS
Master class 
d’échecs
Le 7 mars à 14 h 30 au centre 
Oscar-Niemeyer, Thomas 
Therkildsen propose un 
stage de 3 h (tactiques, 
stratégies et finales). Tarif : 
10 € pour les non-membres 
de L’Échiquier dieppois.

Gym tonique
Le Club sportif municipal de 
gymnastique organise une 
compétition Anima Gym 
pour les groupes loisirs du 
club le 8 mars de 10 h à 17 h 
ainsi qu’une compétition 
interne le 5 avril de 9 h à 
18 h, au gymnase Achille-
Desjardins. Tarifs : 1 €.

100 km à vélo
Le club des cyclotouristes 
dieppois organise son 
Brevet fédéral 100 bornes 
le 8 mars (RV à 7 h devant 
la salle annexe de la mairie). 
Tarif : licencié FFCF 4 €, 
non licencié 6 €, gratuit 
moins de 18 ans.

Courez 
et marchez 
contre le cancer
Les associations Unis pour 
Elle, RTH 76, Challenge de la 
Varenne et Deep Rowings 
organisent avec la Ville 
et Décathlon une course 
(6 km) et une marche 
(3 km) pour aider à la lutte 
contre le cancer le 28 mars. 
Rendez-vous devant le 
magasin Décathlon à 14 h, 
départs à 15 h. Un tee-shirt 
est remis aux participants 
contre un don volontaire.

LE MOT
Surf-casting
C’est une technique de 
pêche en bord de mer qui 
se pratique à pied. C’est 
aussi une discipline sportive 
développée par l’Association 
dieppoise des pêcheurs en 
mer (ADPM). Un concours 
se tient sur la jetée ouest 
le 29 mars de 13 h 30 à 17 h. 
Infos sur la page Facebook 
Surfcasting Adpm Dieppe. 
Contact : 06 86 44 90 79 
(Patrick Petta, président) ou 
pecheadpm@gmail.com.

Le rallye 
à l’ancienne

Le 2e rassemblement de 
voitures anciennes de 
Dieppe Rallye historique 
a lieu les 4 et 5 avril. Près 
de 70 voitures parcourent 
300 km en deux jours, 
sans notion de vitesse : 
170 km dans le Pays de 
Bray le samedi et 130 km 
dans le Pays de Caux le 
dimanche. Départs depuis 
la traverse du colonel 
Dollard-Ménard le samedi 
dès 13 h et le dimanche 
dès 8 h. Le samedi, les 
véhicules sont exposés le 
matin et la société Big Jim 
fait des démonstrations 
d’acrobatie auto et moto 
l’après-midi. Gratuit. Plus 
d’infos sur dieppe-rallye-
historique.com ou la page 
Facebook Dieppe Rallye 
Historique.
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Les Dieppois 
font leur cinéma
Le Festival du film canadien a lieu du 2 au 5 avril. 
Portraits de 4 personnes qui ont un lien avec le 7e art.

Il rêve de devenir acteur
�On l’a vu dans Sparring de Mathieu 
Kassovitz, dans le téléfilm Les Témoins 
avec Thierry Lhermitte, dans Une mère 
avec Mathilde Seigner ou encore dans la 
série Les Mystères de l’amour… Le Dieppois 
a tenu des rôles de figurant des dizaines 
de fois. Artisan, il participe depuis plus de 
dix ans à des castings. Il épluche la presse 
locale, fouille les réseaux sociaux et se 
jette sur chaque occasion qui se présente 
pour passer devant les caméras. Petit à 
petit, la liste de ses apparitions à l’écran, 
le grand comme le petit, s’allonge. « J’ai eu 
un jour la chance de rencontrer un produc-
teur à Dieppe lors d’un tournage, raconte-t-
il. Je l’ai contacté au culot et je suis descendu 
à Bordeaux le voir. C’est là que tout a vrai-
ment démarré. Cela m’a permis de nouer de 
nombreux contacts. » Un peu stressé lors 
de ses premiers rôles, Jonathan est désor-
mais très à l’aise. « Les décors, les équipes 
de techniciens, ça peut crisper, reconnaît-
il. Ça fourmille et le réalisateur est souvent 
très exigeant. Ma famille et mes enfants 
sont fiers quand ils me voient à la télé. » 
�Conscient de la difficulté de percer dans 
ce milieu, Jonathan y croit, à l’instar de 
son ami Damien Leconte, ancien figurant 
et aujourd’hui acteur confirmé. S.C.

Il est un spectateur boulimique
�Il voit plus de 350 films par an.  
Depuis l’adolescence, Guillaume Ledoux 
est fan des films des années 70 et 90,  
du cinéma américain, de science-fic-
tion, des frères Cohen ou encore de 
David  Lynch. Curieux, il ne néglige 
aucun genre, aucune origine géogra-
phique et plus question d’assister à une 
séance qui ne serait pas en version ori-
ginale. « On ne peut percevoir le véritable 
jeu d’acteur que comme ça, explique-t-il. 
Quand il y a un doublage, même s’il est bien 
fait, il y a forcément une réincarnation du 
personnage par un autre acteur. » Depuis 
novembre dernier et l’ouverture du mul-
tiplexe, Guillaume est entré de plain-pied 
dans une nouvelle aventure. Celle de la 
Salle 8. L’asso qu’il préside y programme, 
par semaine, cinq nouveaux films d’au-
teur et une vingtaine de séances. « Nous 
nous plaçons en complémentarité de ce que 
propose DSN, précise Guillaume. C’était 
un rêve de participer à un tel projet. Pour le 
cinéphile que je suis, c’est aussi l’opportunité 
de découvrir l’envers du décor, mais aussi de 
partager largement ma passion. » S.C.

PROGRAMMATION DE LA SALLE 8 :  
salle8.com OU FACEBOOK @Salle8Dieppe.

Il met sa vie en scénarios
Il est discrètement installé à Dieppe 
depuis près de quatre ans où il appré-
cie le rapport avec la nature, en bord de 
mer, après avoir vécu toute sa vie à Paris.  
Le réalisateur et scénariste de Tout le 
monde n’a pas eu la chance d’avoir des parents 
communistes (1993, avec Josiane Balasko),  
Les Fautes d’orthographe (2004, avec 
Carole Bouquet) ou À la vie (2014, avec 
Julie Depardieu) a fait du 7e art sur le tard.  
Alors qu’il embrasse une carrière de pos-
tier, il commence, dès 1973, à tourner, avec 
peu de moyens, des documentaires avec 
une caméra Super 8. « Mordu » de cinoche,  
il quitte La Poste et obtient un CAP de pro-
jectionniste. Au bout d’un an, il reprend 
avec des amis les salles L’Escurial au début 
des années 80, puis Max Linder en 1987. 
Quand son premier long-métrage sort en 
1993, il a déjà 37 ans. « J’ai galéré pendant 
trois ans jusqu’au jour où Josiane Balasko a 
lu le scénario et accepté le rôle ! » Il a tourné 
depuis cinq autres films, ses « quinquen-
naux » car ils paraissent à peu près tous 
les cinq ans. « Mes scénarios sont originaux 
et largement autobiographiques, confie-t-
il. J’espère refaire un film… ou pas ! Il n’y a 
pas d’obligation. » Parrain de la Salle 8 du 
multiplexe, l’homme âgé de 65 ans est 
membre du jury du Festival du film cana-
dien. « J’ai sympathisé avec les bénévoles de 
Ciné-Deep. Ils donnent tout leur temps libre 
pour créer du lien social en permettant des 
rencontres autour du cinéma. » Pi.L.

Il est le garant du spectacle
Lumière sur l’opérateur des salles obs-
cures. Karim travaille depuis dix-sept ans 
en tant que projectionniste, d’abord 
au Rex puis au multiplexe. Un métier 
auquel il ne se prédestinait pas forcé-
ment, quand après avoir obtenu un DUT, 
il engage une carrière dans l’informa-
tique et les réseaux. Mais Karim a déjà 
un pied dans la cabine de projection.  
« Au cinéma de Flers, pendant six ans, j’ai rem-
placé le projectionniste durant ses congés en 
juillet et août. Je me suis dit “Pourquoi ne pas 
continuer ?”. Alors quand j’ai su qu’un poste 
s’ouvrait à Dieppe, j’ai sauté sur l’occasion ! »  
Il arrive au Rex et entérine ses compé-
tences en passant le CAP de projec-
tionniste, en validation des acquis de 
l’expérience. Aujourd’hui, l’opérateur 
gère les sept cabines des huit salles du 
cinéma et s’assure de la bonne diffusion 
de la vingtaine de films projetée par jour. 
Finies les bobines, l’ère est au tout numé-
rique. « Les machines sont automatiques et 
se déroulent toutes seules. Je vérifie toujours 
la projection après que le film ait démarré : le 
son, l’image, les signaux. C’est mon petit plai-
sir ! » Ce spécialiste des réseaux n’a, par-
fois, pas besoin d’être sur place. « Une fois, 
pendant une semaine, j’ai fait toute la pro-
grammation chez moi ! » Polyvalent, Karim 
fait aussi du contrôle de salle ou donne 
un coup de main à la caisse d’accueil. Pi.L.

Un festival 
“sang pour sang” 
canadien

La septième édition du 
Festival du film canadien 
de Dieppe se déroule du  
2 au 5 avril. Pour la première 
fois, il met à l’honneur la 
création amérindienne 
avec deux films (Kuessi Pan 
et La rivière sans repos) qui 
ont crevé l’écran au Canada 
et qui sont projetés pour la 
toute première fois dans un 
autre pays. Une première 
mondiale donc, marquée 
également par la présence 
d’Alanis Obomsawin, 
artiste canadienne 
pluridisciplinaire, connue 
pour son combat actif pour 
la défense des peuples 
autochtones partout  
sur la planète. 
Au total, huit films sont 
en compétition dans ce 
festival, qui se veut être 
une porte d’entrée pour 
le cinéma canadien sur la 
France et l’Europe. 
Retrouvez le programme 
complet sur le site 
festivaldufilm 
canadiendedieppe.fr.

LE CHIFFRE

8 000
C’est le nombre d’entrées 
comptabilisées 
sur le Festival en 2019.

LA FEMME
Coline Serreau
Actrice, réalisatrice, 
scénariste… Elle est 
la présidente du jury 
de cette édition 2020. 
Connue notamment pour 
être l’auteure des films 
Trois hommes et un couffin,  
La crise ou encore La belle 
verte, Coline Serreau est 
aussi une ardente militante 
de la cause écologique.  
À ses côtés dans le jury,  
on retrouve le comédien 
Bruno Sanches, 
les chanteuses 
canadiennes Fabienne 
Thibeault et Ginette Reno, 
la journaliste dieppoise 
Dominique Lagrou-
Sempere, mais aussi le 
réalisateur Jean-Jacques 
Zilbermann (lire ci-contre) 
et le Youtubeur 12 Parsecs.

LE LIEU
Cinémas 
Grand Forum
Alors qu’il se déroulait 
auparavant au Rex, 
le Festival profite de 
l’ouverture du multiplexe 
en novembre dernier 
pour offrir au public des 
conditions d’accueil et de 
confort largement revues 
à la hausse. Une nouvelle 
opportunité pour faire 
grandir l’événement.

Jonathan Luciani, figurant Guillaume Ledoux, 
président de l’association Salle 8

Jean-Jacques Zilbermann, 
réalisateur

Karim Hadj Kaddour, 
projectionniste du Cinéma Grand forum
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�Chaque saison, Dieppe scène nationale 
(DSN) met à disposition des équipes 
artistiques des endroits propices à la 
créativité. En février, deux compagnies 
ont ainsi résidé à Dieppe. En pleine pré-
paration de Zora, un spectacle qui mêle 
théâtre de marionnette et musique de 
piano, la Cie Haut les mains s’est ancrée 
au Drakkar du 17 au 25 février. « On 
avance sur le bricolage de la scénographie 
et on travaille les manipulations, explique 
Franck Stalder, directeur artistique de la 
Cie. Il y a encore plein de chantiers en cours. 
Dieppe, c’est la résidence de transition, car 
ça marque notre passage sur le plateau. »  
En effet, une première répétition – Zora 
sera ensuite programmé sur la saison 
2020-2021 de DSN – devant des specta-
teurs a clôturé la semaine de travail, pour 
« voir ce qui tient et ce qui ne tient pas ». 
La Cie enchaînera ailleurs d’autres rési-
dences avant le premier lever de rideau 
en mai à Anvers (Belgique).
�Au Studio de DSN, situé au 1er étage de 
la médiathèque Jean-Renoir, la Dieppoise 

Olga Mylnikova, qui a créé la compagnie 
de danse MLNK en 2018, a travaillé, du 
17 au 21 février, les tableaux chorégra-
phiques de sa nouvelle création : Matière 
sensible. « Cette résidence me permet de me 
concentrer sur des créneaux horaires assez 
larges, avoue-t-elle. Avec cinq jours consé-
cutifs, je peux plonger totalement dans ce 
que je fais et faire évoluer le spectacle plus 
facilement. Et puis l’atmosphère du théâtre 
m’est inspirante. C’est la première fois que 
je réside à DSN, c’est une chouette oppor-
tunité. » D’autres étapes créatrices vont 
se succéder avec deux autres danseurs en 
amont de la 3e rencontre chorégraphique 
le 18 mars au Drakkar, qui lèvera le voile 
sur ce spectacle.
Pierre Leduc

Changements 
climatiques 
au conservatoire
Pluie de temps forts gratuits autour 
de la thématique des climats.
�Collection hiver-printemps. Le 21 mars à 19 heures à 
l’auditorium, le “flower power” exalte l’arrivée du prin-
temps à l’auditorium du conservatoire à rayonnement 
départemental (CRD) Camille Saint-Saëns avec le 
concert d’élèves de musiques actuelles intitulé Hippie 
music. Climat tempéré le 29 mars à 17 heures à l’église 
Saint-Jacques où le Chœur de Rouen Normandie, asso-
cié à des élèves du CRD, offre un concert anglo-améri-
cain. Le climat passe au tropical à l’auditorium avec la 
réception du quatuor à cordes professionnel chinois de 
Ningbo, le 4 avril à 16 heures. Quant aux Climats océa-
niques, ils sont explorés par les élèves du CRD avec des 
personnes en situation de handicap mental le 18 mars 
à 14 h 30 à l’Art café du Ravelin.

Le jeune public dans le vent
�Le CRD réitère ses propositions jeune public avec 
le spectacle Tout fou l’vent, dès 4 ans, le 4 mars à 
15 heures à la bib’-ludo Camille-Claudel (réservation 
au 02 35 06 60 55), soit différentes musiques interpré-
tées sur des instruments anciens ou des objets du quo-
tidien par Benoît Toïgo, professeur de flûte à bec. Le 
7 avril à 18 h 30 à l’auditorium, le spectacle Le Chat botté, 
dès 5 ans, mêle sur scène des élèves de la classe monde 
sonore, en initiation danse ainsi qu’un ensemble de 
flûtes à bec. Pierre Leduc

DSN, �terre d’accueil
La Scène nationale prête des lieux aux artistes afin de 
les aider dans leur processus de création.

 JAZZ. Dans le cadre des festivités des 40 ans 
du département jazz du conservatoire, les élèves 
du cours de culture musicale ainsi que du cours de 
formation musicale du conservatoire ont suivi une 
conférence sur l’histoire du jazz le 11 février à la Maison 
Jacques-Prévert. Pour ce faire, le professeur de culture 
musicale Julien Jugand a utilisé l’outil du musée 
numérique de la Micro-folie.

 Bulles de Simon se produit le 11 mars à 19 heures 
à l’auditorium. Le récit de Gilbert Rault est accompagné 
par le violoncelle de Sabine Duguay. Ce spectacle est payant 
(5 ou 10 €, gratuit moins de 25 ans) et accessible dès 10 ans. 
Réservation au 02 32 14 44 50.

Ne ratez pas !
Le 20 mars à 19 heures, 
l’orchestre symphonique 
est en Scène ouverte au bar 
de DSN, avant le concert 
Freak cabaret. Le 5 avril 
à 16 heures, les élèves du 
conservatoire ambiancent 
la médiathèque Jean-Renoir 
lors de D’Lire en musique. 
Gratuits.

Et aussi…
Le 6 mars à 19 heures à 
l’auditorium, les élèves de 
cuivres et Utopia forment 
le concert Aérophones. 
Le 1er avril à 19 heures, les 
élèves de cordes jouent 
un répertoire baroque à 
l’auditorium. Gratuits.

PENSEZ-Y
Recrutement 
des Cham
Les Classes à horaires 
aménagés musique 
combinent études 
générales et musicales 
avec un emploi du temps 
adapté entre école et 
conservatoire. Le dossier de 
candidature pour l’entrée 
en CE1 à l’école Broglie 
et celle en 6e au collège 
Braque est à retirer et à 
remplir jusqu’au 13 mars 
dans ces établissements. 
Deux réunions d’infos ont 
lieu le 3 mars à 18 heures à 
Broglie (02 35 06 62 15) et le 
5 mars à 18 heures à Braque 
(02 32 90 53 70).

 Au terme de leur semaine de 
résidence au Drakkar, la Cie Haut les 
mains a répété, le 22 février, pour la 
première fois sa création en cours, Zora, 
devant des spectateurs témoins.

 Après l’avoir 
travaillé au studio de 
DSN, Olga Mylnikova 
dévoile sa nouvelle 
création Matière 
sensible le 18 mars 
à 20 heures au 
Drakkar. Deux autres 
spectacles de danse de la 
Cie rouennaise Une date 
sont aussi présentés au 
cours de cette rencontre 
chorégraphique. Tarifs : 
10 € / 12 € ; 5 € moins de 
12 ans. Réservations : 
compagnie.mlnk 
@gmail.com.

LE CHIFFRE

36
C’est le nombre de 
compagnies soutenues 
par DSN en 2019-2020 : 
25 équipes artistiques sont 
accueillies en résidence et 
11 compagnies coproduisent 
des spectacles avec la Scène 
nationale. Un chiffre en 
constante augmentation 
depuis quelques années. 
En mars, la compagnie Label 
Brut vient à Dieppe du 2 au 
8 mars pour peaufiner la 
création du spectacle Ici ou 
(pas) là, quand la compagnie 
Tomassenko réside à la cité 
d’Ango du 23 au 29 mars.
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MA   VIE
EXPOSITIONS
DU 6 MARS AU 11 AVRIL

Femmes 
et inégalités
Portraits de femmes 
souffrant d’inégalités. Par 
Oxfam France. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

DU 11 MARS AU 17 AVRIL

Sur les routes 
bleues de Dieppe 
et de Georges 
Marchand
Parcours de la ville de 
Dieppe, avec la technique 
du cyanotype. Gratuit. 
Espace DVAH, 
place Louis-Vitet

JUSQU’AU 14 MARS

Le bout du quai
Photos par l’atelier 
PhotOxygène. Gratuit. 
Service Communication, 
24 rue des Maillots.

JUSQU’AU 21 MARS

L’imaginaire
Peintures d’Édith Chitrit. 
Gratuit. L’Archipel, 
8 rue du 19 août 1942

JUSQU’AU 31 MARS

Marins-pêcheurs 
dieppois
Photos d’Alain Auzou.  
À voir les mardis et jeudis  
de 15 h à 18 h. Gratuit. 
Cercle maritime, 
rue Sainte-Catherine

4 ET 5 AVRIL

Les Mordus 
de la collection
De 9 h à 18 h. Gratuit. 
Salle Paul-Éluard

CONCERTS
8 MARS, 17 HEURES

Chorale 
Couleurs Gospel
Gratuit. Église Saint-Aubin 
(Neuville)

20 MARS, 20 HEURES

Freak cabaret

Rap sur des mélodies 
ukrainiennes et orientales, 
par les Dakh Daughters. 
Tarifs et rés. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

27 MARS, 20 H 30

Avec le temps… 
Dalida
Hommage par Joan Bluteau. 
Tarif plein 26 €, tarif réduit 
22 €. Billetterie sur place 
ou sur ticketmaster.fr. 
Contact : 02 32 14 48 00. 
Casino

ANIMATIONS
7 MARS, 12 H 30

Mois du Japon

こんにちは
Dégustation de sushi, puis 
à 14 h 30 découverte des 
alphabets japonais. Dès 
12 ans. Tarifs : 20 € (sushi) et 
5 € (kana). Places limitées. 
Inscription au 09 82 37 27 70 
ou lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

7 MARS, 16 HEURES

Atelier 
d’écriture poétique
Le Printemps des poètes 
avec Guy Allix. Gratuit. 
Rés. au 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

10 MARS, 15 HEURES

Dieppe ville 
en transat
Chroniques sonores, par 
DVAH. Gratuit.  
Bib’-ludo Camille-Claudel

11 MARS, 15 HEURES

Atelier de création 
poétique
Dès 7 ans. Gratuit. 
Rés. au 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

21 ET 22 MARS

Stage jazz vocal
Avec Sylvia Fernandez. 
Ouvert à tous, de 10 h 30 
à 12 h 30 puis de 14 h à 18 h 
Tarifs et rés. : 02 35 84 10 83 
ou sylviafern@orange.
fr ou atelier13collectif.
com. Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

28 MARS, 14 H 30

Atelier créatif : 
Teru teru bozu
Confection de fantômes 
à accrocher suivie d’un 
goûter. Dès 8 ans. Tarif : 5 €. 
Inscription au 09 82 37 27 70 
ou lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

28 ET 29 MARS

9e Salon du livre
Plus de 80 auteurs. Dictée 
le 29 à 14 h à l’hôtel Mercure 
sur inscription.  
Le samedi de 14 h à 18 h 30 
et le dimanche de 10 h à 13 h 
puis de 14 h 30 à 18 h. Entrée 
et tombola gratuites avec 
10 livres à gagner. 
Espace des congrès

2 AVRIL, 18 HEURES

Rencontre 
avec Elisabeth 
Schneider 
Charpentier
Photographe du projet  
Sur les routes bleues de 
Dieppe et de Georges 
Marchand. Gratuit. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

DANSE
26 MARS, 20 HEURES

The Great He-Goat

Par la Cie Mossoux-Bonté. 
Dès 16 ans. Tarifs et rés. : 
02 35 82 04 43 ou  
dsn.asso.fr. DSN

THÉÂTRE
5 MARS, 20 HEURES

Le menteur
Par la Cie Java Vérité. 
Dès 14 ans. Tarifs et rés. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

12 MARS, 20 HEURES

Clinamen show
Cirque par le groupe 
Bekkrell. Dès 8 ans. Tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

14 MARS, 11 HEURES

Vox, le mot sur le 
bout de la langue
Théâtre jeune public, par 
la Cie La Balbutir. Dès 1 an. 
Tarifs et rés. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

17 MARS, 20 HEURES

Pièce en plastique
Par la Cie Les Messagers. 
Dès 12 ans. Tarifs et rés. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

18 MARS, 15 HEURES

Banc d’essai
Par la Cie Co-Boy, sur la 
biodiversité. Dès 8 ans. 
Infos et rés. : 02 32 90 15 87 
ou art.e.dieppe@orange.fr. 
Gratuit. Maison J.-Prévert

31 MARS, 20 HEURES

Parpaing
Par 114 Cie. Dès 15 ans. Tarifs 
et rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

1ER AVRIL, 14 H 45

Rembobine
Par le Cie Félicette 
Chazerand. Dès 3 ans. Tarifs 
et rés. : 02 32 90 15 87 ou 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

SPECTACLES
28 MARS, 16 HEURES

Cancre-là

Magie, par Scorpène. 
Dès 7 ans. Tarifs et rés. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

3 ET 4 AVRIL, 20 HEURES

Strach, a fear song

Cirque, par le Théâtre d’un 
jour. Dès 14 ans. Tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

4 AVRIL, 21 HEURES

Authentic caribou 
cabaret show
Tarifs : 16,50 €. Infos et rés. 
au 06 51 76 66 61 ou res.
caribou.show@gmail.com. 
Salle Jehan-Ango (au-dessus 
de l’Office de tourisme)

CONFÉRENCE
5 MARS, 18 HEURES

Dieppe et les 
fortifications 
du Mur de 
l’Atlantique
Par Philippe Chéron (service 
Inventaire du Patrimoine 
culturel de la Région). 
Gratuit. Espace DVAH, 
place Louis-Vitet

VISITES
4 MARS ET 8 AVRIL, 5 H 30

La criée de Dieppe
Le quotidien des pêcheurs. 
Sur rés. au 02 32 14 40 60 ou à 
contact@dieppetourisme.
com. Tarif plein 7,50 €, tarif 
réduit 5,50 € (7 à 18 ans et 
étudiants), gratuit pour les 
- de 6 ans et les demandeurs 
d’emploi. RV quai Trudaine

13 MARS, 15 HEURES

Le retable de 
l’église Saint-Rémy
Par DVAH. Sur rés. au 
02 35 06 62 79. Tarifs : 3 € / 5 €.

14 MARS, 14 H 30

Le pont Colbert
Par DVAH. Sur rés. au 
02 35 06 62 79. Tarifs : 3 € / 5 €.

20 MARS, 15 HEURES

Nigloblaster
Le Pollet en vélo-cinéma, 
par DVAH. Sur rés. au 
02 35 06 62 79. Tarifs : 3 € / 5 €.

21 MARS, 15 HEURES

Collections 
permanentes
Tarifs : 3,50 € / 6,50 €. 
Rés. au 02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

22 MARS, 15 HEURES

Faune au fort
Tarifs : 3,50 € / 6,50 €. 
Rés. au 02 35 06 61 99. 
RV accueil du Musée

25 MARS, 14 HEURES

Les ateliers 
d’Étran
La fabrication du caramel de 
pomme, la menuiserie et la 
blanchisserie de l’APEI. Tarif : 
5 € par personne. Rés. au 
02 32 14 40 60. Martin-Église

27 MARS, 15 HEURES

Vrai ou faux, 
spécial bord de mer
Par DVAH. Gratuit. 
RV entrée de la jetée ouest

4 AVRIL, 14 H 30

Le quartier 
du Pollet
Par DVAH. Sur rés. au 
02 35 06 62 79. Tarifs : 3 € / 
5 €. RV Office de tourisme

5 AVRIL, 15 HEURES

Le Raid 
du 19 août 1942
Par DVAH. Sur rés. au 
02 35 06 62 79. Tarifs : 3 € / 
5 €. RV square du Canada

CAFÉ LITTÉRAIRE
14 MARS, 15 HEURES

Silence, on lit !
Pour petits et grands. 
Gratuit. Bibliothèque-
ludothèque Camille Claudel

14 MARS, 16 HEURES

Tapage
Partage de lectures. 
Gratuit. Médiathèque Jean-
Renoir

19 MARS, 19 H 30

Bérézina
Lecture du jeudi sur le 
récit de voyage de Sylvain 
Tesson. Gratuit. Hôtel de la 
plage, 20 bd de Verdun

20 MARS, 18 HEURES

Tulalu ?
Spécial Japon. Gratuit. 
Inscription au 09 82 37 27 70 
ou lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse, 
45 rue Saint-Jacques
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